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CHÈQUES DE VOYAGEURS DE LA B de M 


En apportant vos fonds de voyage 
sous forme de Chèques de Voyageurs de 


la BdeM, 


votre argent sera en sûreté 


contre les oublis, le feu et le vol. Vous 

'uirez d'une protection à toute épreuve 
sous Ce rapport, Avant de partir en voyage 
— AU pays où à l'étranger — assurez-vous 
de faire convertir la plus grande partie 
de votre argent en Chèques de Voyageurs 
afin d'éviter toute perte d'afgent, Le coût 
de ces chèques est peu élevé à la BdeM 


et ils peuvent être encaissés facilement 
; Te mais par vous seulement, 
M! DANUUT Commencez donc vos vacances ‘62 
dinar sur le bon pied en passant d'abord par 
la succursale de la BdeM de votre 
voisinage 


BANQUE pE MonNrRfAL 


La Première Eanque au (Canada 


bu vervice des 


DUNCAN BLACK, mérant 
ERNEST }. COTE, gérant 
RMAN FOLKERSON, gérant 
tous les |} 
A. B. JACKSON, 
BLAIR LINDSAY, 
LLIE RICHARDSON 
JOHN FRIESEN, 
EDWARD F, COX, # 


MAURICE VACHON, 


Overt 


férant 


Canadiens dans toutes les sphères de le vie depuis 1917 


130-Snirley Temple 
5.30—Billet de faveurs 
| ‘Paula’ 
10, 00linépolicier 
10.30--Cinéma à 
“Un jour pas comme les autres 
DIMANCHE 22 JUILLET 


| 400-—Sports d'été 

| 500—Festival de Dawson City 
530—A vous Paris 
600—Les travaux et les jours 
6.30—Dictionnaire 2 
7 00--L'homme 


| ?30-—CF-RCK 

| 800—Variétés Côt 
8.30-Concert 
9.30—Actualités 

| 10.00-—Documents 

| 11.00 Cinéma Opération Ramrod 

| LUNDI 23 JUILLET 

| 


politiques 


5.30—Gra lio et Petitro 
600—-Guillauine Te 

6.30—A la pointe de l'explora 
| 7.00—Nouvelles 
| 7.15—Sur le vif 
7.30--Casse-tête 
| 800-L'été des Bozos 

830-La poule aux oeufs 
9.00—Lecierc enquête 
930—Votre courrier 
1006—Tribune libre 
10.30-Cinéma: “Folies Bergères 
MARDI 24 JUILLET 

5.30-—Le moulin aux images 

6.00 -&ir Lancelot 

6.30—Le trésor des treize maisons 
7.00—Nouvelles 

7.15—Sur le vif (ONF) 
1.30—Carrefour 

8,00--Georges Guétary 

8.%0—1ic Taquin 

9.00—-Un, deux, trois . , . rideau 
9.30-Qu'il fait bon vivre 
1000—Les artisans de notre histoire 
10.30—Cinéma : 

“Les héros sont fatigués" 
MERCREDI 25 JUILLET 


5.30—Roquet belles oreilles 
829--Défi au danger 
8.20—Entre deux eaux 
100—Nouvelles 
1.15—Promenoir des poètes 
1.30—Tête-à-tête 
800—Long métrage: 

“Cour Martiale” 
9.30—Dans les rues de Québec 
1000—Absolvo Te 
10.30—Cinéma: “Assassin du Vizir” 

JEUDI 26 JUILLET 


5.30—Kermesse 


aor 


600—Sang et or 

6.30—Airs de Paris 

1.00—Nouvelles 

7115-Carretour 

800—Les grands de la chanson 
830-Clé de sol 

900—Votre courrier 

930—En scène 

1000—-Machins et Machines 
10,30—Ciné-Club: ‘Les Sept Samourai” 


VENDREDI 27 JUILLET 


5.30—Professeur Calculus 
600—Ivanhoé 
6.30—Au pays de Neuve-France 
1.00—Nouvelles 
115—Promenoir des poètes 
7130—Visite à nos cousins 
8.00—Dans tous les Cantons 
430—Cinéma International: 
“La Fièvre monte à El Pao" 
10.00—Sérénade estivale 
10,30—Cinéma: “Le Tyran” 


Chronique 


Pour obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires ou pour 
exprimer des opinions sur les 
émissions de CBWFT, signalez 
SPruce 4-2541, local 249, ou 
écrivez au Service (Français) 
d'Information Société Radio- 
Canada, C,P, 160, Winnipeg. 
Adressez-vous en français, 


Concert 
A l'émission “Concert, le di 
[invités 29 juillet, à 8 h, 30 pm, 


l'invité sera Maria Varro, pianis- 
te, L'orchestre sera dirigé par 
Laszlo Gaii, Les pièces de musi- 
que que vous entendrez seront 
“Ouverture pour une première 
théâtrale” de Robert Turner, 
‘‘Totentanz” de Frank Liszt, et 
“Variations sur une chanson po- 
pulaire hongroise”, 
La toile d'araignée 

Durant la dernière saison, 
téléspectateurs du réseau 
çais de Radio-Canada 
voir ‘’Leclerc Enquête”, le lundi 
soir à 9 h, La disparition de cette 


les 


| Avec les complirients de 


| VOLCANO 
| LIMITÉE 


| WILFRID GIROUARD. prés 


Manutocturiers d'appareils de 
chautfage automatiques 


1 

L 

| 8635, boulevard St-Laurent 
| Montréal 


Canadien National 


fran- | 
pouvaient | 


rley Temple 
830—Billet de faveur: 
JB. 55 Corsaire de l'Océan” 
Les de Carmen” 
DIMANCHE 29 JUILLET 
400—Sports d'été 
> \ ces e caméra 
30—A s 
Le Les Avaux et s Jurs 
4 nnaire-1 azine 
r e 
8 s Azur 
9.3 es 
00 néma Passe du Diable” 
LUNDI 30 JUILLET 
—Grangallo et Petitro 
6.00—G aume Te 


6.30—A la pointe de l'exploration 


d'or 
À araignée 
9.30—Rendez-v avec Michelle 
1000--Machins et Machines 
10,30—-Cinéma: “Les Louves” 
MARDI 31 JUILLET 
Le moulin aux images 
8.00—Sir Lan ) 
6.30—Le trésor des treize maisons 


71.00—Nouvelles 


taquin 

, deux, trois ,., 

il fait bon vivre 

10.06-—Caméra ‘62 

10.30—Cinéma: “La Sorcière” 
MERCREDI ler AOUT 

| 5.30—Roquet belles oreilles 

6.00—Défi au danger 

6.30—Entre deux eaux 

7.00—Nouvelles 

7.15—Promenoir des poètes 

1.30—Tête-à-tête 

800—Long métrage: 

"Les diables de l'Oklahoma"” 
9.30—-Dans les rues de Québec 
10.00—Absolvo Te 
10.30—Cinéma : 

“La bataille du Rio de La Plata” 

JEUDI 2 AOUT 
5.30—Film 
6,00—Sang et or 
6.30—Airs de Paris 
7.00—Nouvelles 
115—Vous êtes reporter 
7.30—Carrefour 
| 800—Les grands de la chanson 
| 8.30—Clé de sol 
| 9,00--Votre courrier 
| 9.30—-En scène 
10.00—Conférence de Presse 
| 10.30—Ciné-Club: “Cléo de 5 à 7" 

VENDREDI 3 AOUT 
| 5.30—Film 
6.30—Au pays de Neuve-Fragce 
7.00—Nouvelles 
115-Comment dites-vous? 
7.30—Féminin pluriel 
8.00—Dans tous les Cantons 
8.30—Cinéma International: 

“Par-dessus le mur” 
1000—Sérénade estivale 
10.30—Cinéma : 

“Chiens perdus 


de CBWFT | 


| excellente série policière ne les 
| privera pas cependant d'émotions 
| fortes et de suspenses, 

| En effet, tous les lundi soir à la 
même heure, on pourra voir dé- 
sormais les émissions d'une série 
| américaine intitulée ‘‘La toile d'a- 
raignée’”’, Cette terrible toile d'a- 
raignée, c'est celle qui se refer- 
me impitoyablement sur le crimi- 
[nel qui croyait avoir échappé 
| pour toujours aux recherches de 
|la police, celle qui étouffe à ja- 
[mais cet homme, coupable du 
meurtre du seul homme qui pou- 
| vait sauver la vie, ou encore celle 
| qui s'abat au moment le plus im- 
prévisible sur cet assassin brutal 
| qui a réussi à enlever une jeune 
| fille sous les yeux d'un cordon de 
| policiers réduits à l'impuissance 
| . comme on le verra au cours 


rideau, 


—Q 


sans collier* 


| de l'été aux émissions de la série 
“La toile d'araignée" 
Variétés Côte-d'Azur 
Même si vous êtes à des mil- | 
liers de milles de cet endroit de 
rêve, vous pouvez quand même 


| être à ce rendez-vous des grandes 
| 


vedettes, 11 vous suffit d'ouvrir 
|votre téléviseur à l'enseigne de 
|CBWFT, chaque dimanche soir à 
8 h, ‘Variétés Côte-d'Azur” vous 
|transportera alors pour une demni- 
[heure vers le chaud soleil, les bel- 
les plages et les artistes de répu- 
tation int lonale 

Ainsi anche 29 juillet, 

is rencontrerez notamment Fé- 

Marten, qui, après avoir tour- 
né un fih ir la Côte d'Azur, 
|prend qu es heures de détente 
| dans la Villa Delache, où se trou- 
[vent aussi quelques chanteurs, 
| Après vous avoir présenté ses in- 
| vités, Félix Marten dira quelques 
|monologues et interprétera quel- 


lques chansons 


la culture de la betterave à sucre dans le sud de l'Alberta, 
Les machines dont voici un exemple ont remplacé la récolte 
à la main de cette culture rémunératrice, 


Premier essai en terrain irrigué 
On vient d'ajouter la betterave 


la région desservie par l'entre- 
prise d'irrigation de la rivière 
Bow, sous l'Administration du ré- 
tablissement agricole des Prairies 
dans le sud de l'Alberta, 

L'initiative est due à la Cana- 
dian Sugar Factories Limited, 
qui a accordé des contrats pour 
la production de 300 acres de bet- 
teraves, 

Ordinairement il est peu prati- 
que de transporter des betteraves 
à sucre sur une distance dépas- 
sant 20 milles, 
Mann, de l'Administration, affir- 
me que beaucoup de cultivateurs 
de l'entreprise de la rivière Bow 
sont prêts à transporter les bette- 
raves à Taber, distance de 35 mil- 
les, pour obtenir les contrats et 
commencer la culture rémunéra- 
trice de la betterave à sucre. 

Les cultures actuelles de la ré- 
gon comprennent les pommes de 
terre, les céréales et le foin. Les 


Le monde du sport 


à sucre à la liste des cultures de | 


Mais M. Mark | 


La région de la rivière Bow 
tente de cultiver la betterave 


pommes de terre sont de premiè- 


[re importance et l'entreprise de 


la rivière Bow vient au second 


|rang parmi les régions productri- 


{table de 


ces de pommes de terre au Ca- 
nada. La région compte en outre 
des élevages de bovins, de mou- 
tons et de porcs. 

En plus de la distance, les cul- 
tivateurs de la rivière Bow doi- 
vent envisager d'autres problè- 
ines dans leur nouvelle entrepri- 
se, surtout la première” année, 

J1 n'est généralement pas ren- 
cultiver moins de 50 
acres de betteraves à sucre à cau- 
se du prix de l'outillage d’ense- 
mencement et de récolte, expli- 
que M. Mann. Avec le bref délai 
accordé, il est peu probable que 
les cultivateurs puissent cette an- 
née consacrer plus de 20 à 25 


| acres à cette culture 


Les cultivateurs devront s'en- 
tendre pour utiliser l'outillage en 
commun afin que l'entreprise soit 
rentable, 

Les producteurs 


expérimentés 


Le cas d'un gagnant dont on parle 


moins que de son plus proche rival. 


Exclusit à ‘‘La Liberté et le Patriote‘ 


| par Jacques LEMOYNE 


Le coureur Bruce Tulloh, qui 
va pieds nus, a bien raison d’être 
mécontent des agences de presse, 
Mais il s'en fiche probablement, 
en bon botaniste qu'il est, et il 

réfère sans doute consacrer ses 
oisirs à étudier les plantes qu'à 
scruter les attitudes surprenantes 
des hommes, surtout de cette ca- 
tégorie d'êtres humains qu'on dé- 
signe sous le vocable de ‘'rédac- 
teurs sportifs”, Vous vous deman- 
dez qui est ce Tulloh? C'est ce- 
lui qui a vaincu Bruce Kidd par 
une seconde lors des concours de 
piste et pelouse tenus en Angle- 
terre dernièrement, Le lende- 
main de cette victoire spectacu- 
laire, les journaux se sont vite 
empressés de reproduire les com- 
mentaires des rédacteurs sportifs 
anglais, On a bien mentionné le 
nom de Tulloh, c'eut été difficile 
de ne pas le faire puisque c'est 
lui qui a gagné, mais les louan- 
ges et les commentaires les plus 
impressionnants sont allés à Kidd, 
Notre jeune compatriote, qui n’a 
que 18 ans, a été comparé à Emil 
Zatopek, ce qui est un honneur 
assez recherché dans le domaine 
de la course! 

Kidd est donc revenu à Toron- 
to se préparer à remporter d'au- 
tres honneurs, Il a gagné quel- 
ques-unes des meilleures courses 
d'Amérique du Nord et il lui 
manquait l'occasion de participer 
à une épreuve internationale, Il 
a maintenant cette chance et on 
comprend qu'il en profite, Les 
journaux n'hésitent pas à dire 
qu'il sera l'athlète à surveiller 
lors des prochains jeux olympi- 
ques ce qui veut dire que le Ca- 
nada avec Jerome et Kidd sera 
bien représenté dans le monde 
de la course à pied, On affirme 
que nos nageurs et nageuses sont 
meilleurs que jamais, que nos 
gymnastes s améliorent continuel- 
lement. Les Jeux de l'Empire 
permettront sans doute à de nou 
velles étoiles de se tailler une 
place au firmament sportif, L'é- 
lan est maintenant donné: les 
jeux de piste et de pelouse inté- 
ressent les jeunes Canadiens, Il 
ne manque plus au Conseil des 
Sports qu'un peu d'argent pour 
engager 50 bons instructeurs et 
le Canada fera excellente figure 
aux Jeux Olympiques 

Bon début? 

Les joueurs de football des 
[Blue Bombers se vont disputés 
une joute amicale jeudi qui aura 
permis à l'instructeur Bud Grant 
d'éliminer quelques joueurs 
vant la rencontre de lundi soir 
contre les Rough Riders d'Otta- 
wa, Les Blue Bombers seront fa 
vorisés pour remporter cétte jou 
te pour la bonne raison que les 
Rough Riders qui devaient faire 
belle figure la saison dernière 
après avoir remporté la coupe 
Grey, n'ont pu se rendre aux sé 
ties finales pour la coupe, Mais 
il ne faudrait pas mésestimer cet. 


te troupe qui compte dans ses 
range des joueurs comme Ang 
Mouca, Tom Jones, Gilles Ar: 
chambault et quelques nouvelles 
figures venues des Etats-Unis 
Ces joueurs savent qu'ils mt un 
gros obstacle À franchir: ils ne 
mésestiment pas leurs adversa 
res et ils savent, de plus, que 
les experts leur décernent déjà 
\ dernière place da le jig 
11 Il ñ 1 rien de ellle 
rai € e équipe € € 
e que dt lirigeants des Ridi 
semblent apprécie e pl Dés 
(| \ ro désigne pour re 
norter imolonnat t 
t * € ha e ! 
de 4 r 1 h 
Les ma ta Bleus de Winr 


| 
[on 


peg seront encore choîsis unanl- 
mement par les connaisseurs pour 
remporter le championnat de leur 
ligue. Ils doivent, cette saison, 
faire oublier la série d'échecs su- 
bis par les clubs de l'Ouest lors 
des joutes entre les deux ligues, 
On sait que même si l'Est a perdu 
la coupe Grey, ses équipes l'ont 
emporté haut la main sur les 
équipes de l'Ouest durant la sai- 
son régulière, Il est peut-être bon 
de gagner la coupe, mais une sé- 
rie de joutes prouvent, à notre 
avis, la véritable supériorité! 
L'Ouest a une meilleure défen- 
sive que l'Est, affirme-t-on, mais 
on n'en a certainement pas eu 
la preuve l'an dernier, La joute 
hors concours de lundi prochain 
ne prouvera peut-être pas grand- 
chose, mais les Blue Bombers fe- 
raient un pas dans la bonne di- 
réction s'ils parvenaient à triom- 
pher des visiteurs de la capitale 
fédérale, Un petit effort des 
“bleus” de Winnipeg serait bien 
vu des partisans de l'équipe, Mais 
on doit toujours compter sur la 
fougue des “rouges” d'Ottawa, 
La saison s'annonce bien, comme 
VOL “ h, 
Jusques à quand ,,, 

Il sé trouve encore des mon- 
treurs d'hommes pour exploiter 
une vedette du calibre de Ray 
Robinson, Celui qui fut sans dou- 
te le plus grand pugiliste de tous 


les temps se fait maintenant bat- 


tre par des boxeurs qui pour- 
raient à peine lui servir de par- 
tenaires d'entrainement, s'il était 
seulement l'ombre de ce qu'il a 
déjà été, Mais Sugar Ray, l'hom- 
me qui affirmait qu'il gardait son 
argent afin de ne pas être obligé 
de se battre jusqu'à la folie, con 
tinue quand même boxer, Il 
affirme qu'il a de l'argent, mais 
on sait maintenant qu'il ne lui 
reste probablement plus rien, Où 


ä 


| donc est cet empire financier que 
{cet homme intelligent avait édi- 


| fié? 


|ne 
| reuse $ 
| QUE 1 


lo |! vi 


On l'ignore, mais ce qu'on 
sait c'est qu'un homme intelligent 
risque pas des blessures sé- 
pour courir nprès quel- 
milliers de dollars, Robin- 
son recoit aujourd'hui des bour- 
ses qui respondent à peu près 
au dixième de qu'il recevait 
au temps de sa gloire, Mais on 
ait aussi que les vrais coupables 
qu'on croit 


co 


ce 


ne sont pas ceux 


Les coupables de la dégrada- 
tion de Robinson sent à Wash 
ngton, dans le bureau du Trésor 
Sugar Ray a été ruiné par le per 
cepteur d'impôts et il risque 
maintenant sa vie dans l'arène 

lpour payer ‘ dettes envers 
l'état, Sugar Hay doit be aucoup 
à l'état! N'a-t-il pas été élevé 
dans la misère parce que sa peau 
n'était pas blanche? Ne lui a-t-on 
pas bouché toutes les issues pour 
soudainement utiliser ses servi- 
ces à fond quand on a vu qu'il 
était rentable? Ce No qui vis 
vait comme un Prince, il fallait 
l'envoyer en Eurnpe détruire la 
e légende des nègres pau- 
vres et méprisés des Etats-Unis 
Sugar Ray a joué son rôle. Il a 
été reçu par le président de 1!n 
France; on l'a applaudi en Alle 
magne 1 moment où le prestige 
des E ! était à la baisse 
La foule l'a acclamé en Italie 
en Belgique, partout, Sugar Ray 
nte ène sou 
ent à demandait, Mais 
1 est fini, On ne pe 
t t ser ot 
( a sadeur Alors or 
l et on ne s'inauléte 
tar Fay risque 
À 
ir nant, 
. s Lt e? 
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Rés.: CEdar 3-2574 F \ ‘ . 
Avocai de la ville de St-Hunitface 
Aviseur lêgal oour le ‘Trade and 
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TELEPHONE. WhHitehall 3-0626 
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Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat 
| 302, éditice Mecintyre 
[416 rue Main Winnipeg 


: Téléphones: Bur.: WhHitehall 2-7125 
Rés.: GLobe 3-8338 


Dr André-S, Lachance 


DENTISTE 


Avoué et Notaire 


Chombre 3, 113, rue Morion 


Téléphone: CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
Dentiste 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonivece, Mon. 
Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone: CEder 3-2850 
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ST-BONIFACE, MAN. 
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AVOCAT et NOTAIRE 
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457 rue Main, Winnipeg 


Téléphone: WhHitehall 2-6516 
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AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHiteholl 2-0038 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
| 109, rue Sherbrook 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Winnipeg 
Membre associé: 


G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WhHitehall 2-4803 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire de l'étude 


Macinnes, Burbidge & Cie 
333 rue Main Winnipes 
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Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 
Téléphone: WHitehall 3-2023 
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Western Savings 
and Loan Association 


n 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


St-Bonifoce, le 20 juillet 1962 


"Va donc défroster le fridge”’ Cinquantenaire ““Sourenez-rous des exploits de ros pères” 


Les Associations nationales des minorités de l'Ouest se | 
penchent avec raison sur l'ecole comme l'instrument de la | 
survivance. !l en était ainsi à Prince-Albert lors des fêtes de | 


l'ACFC comme il en fut à La Broquerie récemment à 


l'occa- | 


de l'A.CEF.C. 


sion du congrès régional de l'AECFM. D'ailleurs dans les | A Messieurs les eurés, 
deux cas, l'Association nationale, qu'il porte ou qu'il ne porte | Aux Cercles paroissiaux 


pas dans son titre le mot “éducation”, se consacre depuis | 


toujours en premier lieu à défendre ou à acquérir des droits 
scolaires. Pour les petites communautés au sein des grandes, 
comme pour la société elle-même le moyen par excellence, 
pour léguer la culture historique et particulière d'une gene- 
ration à l'autre, c'est l'école Re 

Cependant, tout pédagogue reconnait qu'il travaille à 
peu prés sans résultat si l'éleve n'apporte pas à l'école un 


de l'ACFC 


l'ACFC. sont déjà choses du | 
| passé. A date nous n'avons enten- 
‘du aucune note discordante. Les | 


L'A CIBERTE ET LE PATRIOTE 


qui marquera le congres jubilaire de l'ACFC. Tous profiteront de 


L'amour de la patrie est une | vus naître et grandir, nous a nour- 
vertu qui s'exprime par des sen-|ris et nous a assuré l'éducation 
timents dont la portée pratique] Les paroles de la sainte Ecri- 


n'est pas toujours facile à pré-|ture, que je viens de citer pour 


la lecture de ce sermon d'ouverture, prononce à Duck Lake. 


dienne de la Saskatchewan, à l'oc- 
casion de son demi-siècle d'exis- 
:tence et d'activités. 

| Pour un groupe racial qui tire 


culte sacré du souvenir de ce que 
nos pères ont accompli afin de 


| venons aujourd'hui nous retrem- | respect et notre imitauon | 
|per au pied des autels dans le}ces sentiments sinsinuent dans 
| celui du souvenir 
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Il revenait à Son Exe. Mgr Aime Decosse, natif de l'Ouest canadien, de poser la pierre angulaire du monument de discours, de deliberations et de resolutions 


Tous 


mes frères 


d'abord les 


Si vous le voulez, 
considérerons 


ciser, bien qu'elle soit toujours | tenir le patriotisme dans le sou- 


Les fêtes du cinquantenaire de | profondément réelle. C'est ainsi venir des exploits accomplis par [Québec dont la devise est “jelcieux qu'est notre foi et notre exploits qu'ont accomplis nos pe 
|culture? Ce par quoi, ils sont de-|res durant ce demi-siècle; et en 


| visiteurs ont été enchantés du | 


congrés. Les congressistes sem- 


blent TOUS en être satisfaits 


commencement d'éducation formelle, des habitudes de tra-|psbérons maintenant que le! 


vail et d'application jointes à un esprit de collaboration. Les 
vieux curés ont constaté ce fait depuis longtemps dans les 
grandes villes de l'Ouest canadien au sujet de la formation 
chrétienne des jeunes: il y a continuité entre l'éducation fa- 
miliale et scolaire. L'école peut parfaire un travaïl bien com- 
mencé, l'école arrive à peine à y suppléer. 

C'est dire qu'au point de vue de la formation française 
et catholique, les deux mois de vacances scolaires font re- 
tomber sur les parents une responsabilité qu'ils peuvent 
partager jusqu'à un certain point, pendant l'année, avec des 
instituteurs. Ce sont des vacances pour les enfants, mais 
pour leurs parents, c'est un temps d'effort redoublé. 

Pour ce qui est de la formation religieuse des jeunes, 
on apprend bien vite que les habitudes prises pendant l'année 
scolaire résistent mal à l'ambiance particulière à l'été. 
[1 faut de la fermeté et du doigté pour maintenir chez les 
enfants la fréquentation des sacrements, la fidélité à la prie- 


re, et pour les moins jeunes, la modestie et la mesure dans | tration de l'A.C.FC. (l'ancien et | 
le nouvel Exécutif) et au nom | 


des organisateurs des fêtes du | 


le choix du vétement et des amusements. 

Mais la surveillance discrète et sympathique des activi- 
tés religieuses et morales de la jeunesse ne suffit pas dans 
un foyer vraiment canadien-francais, surtout là où une plus 
grande liberté dans les déplacements, le choix d'un site pour 


le camping, les visites à distance multiplient les occasions ! 


d'association avec des personnes d'autres langues. Qu'au 
moins à la maison, le mot d'ordre soit de profiter d'une vie 
familiale plus intense pour conserver et même améliorer son 
francais, Les expériences nouvelles demandent un vocabu- 
laire plus riche et plus précis: que l'anglicisme facile soit 
banni du foyer, movennant un dictionnaire, au besoin bilin- 
gue, à la portée de tous. C'est un jeu très amusant et profi- 
table d'ailleurs que de se mettre ensemble à la recherche 
du mot juste, quand un jeune demande “Maman, comment 
‘ dit-on washer en anglais?”. Ou bien, comme l'avoue ce cham- 
pion de la survivance, ‘Ma soeur, au cours de notre conver- 
sation, a dit à sa fille: ‘Va donc defroster le fridge’. Nous 
avons trouvé les mots justes”, 

Habituellement pendant l'été, surtout dans l'Ouest cana- 
dien, la famille profite autant que possible du beau temps 
et s'éparpille au dehors. Cependant, les jours de pluie ne 
manqueront pas et l'on peut réserver en outre une période 
de détente commune avant le coucher, soit pour la prière, 
soit pour permettre les conversations qui font tant plaisir à 
ceux qui s'aiment. Période à encourager et à prolonger en 
faisant parler les enfants et en apportant au besoin un sup- 
plément à leur vocabulaire, C'est par la parole et une com- 
munication facile avec les adultes que l'enfant apprend à 


1 


| 
| 


| 
| 


échos et les répercussions bien- | 
faisantes se feront sentir jusque 


dans le Cercle paroissial le plus 
petit, jusque dans la paroisse la 
plus reculée 


S'il y a eu quelques accrocs, 
quelques nranques et il y en eut, 
— nous le savons bien, il y en 


a toujours: ça donne du piquant, 


par contraste, aux autres parties 
réussies —, c'est un fait que les 
points faihles n'ont pas amoindri 


l'impressionnant succès d'ensem- | 


| ble. 


| 


| 


| comités 


Je tiens donc personnellement 
et au nom du Conseil d'adminis- 


cinquantenaire de l'AC.FC, à 
dire un franc MERCI à toutes 
les personnes qui ont concouru 
de près ou de loin, à cette réus- 


site: le président et les différents | 


qui ont organisé les 
joyeuses manifestations de Duck 
Lake; le président et ses dévoués 
aides-e-camp qui ont alerté 
Prince-Albert, trois jours durant, 
aux sessions sérieuses d'études, 
de réticxions, de résolutions, al- 
liées à la belle gaieté des 300 
délégués canadiens-français des 
quatre coins de la province. 


Nos visiteurs également, ecclé- 
siastiques ou civils, ont fourni 
une touche particulièrement re- 
marquable à ses importantes as- 
sises. Ici nous parlons de nos 
évêques, des représentants de la 
France, du Conseil de la Vie fran- 
Çaise en Amérique, du Québec, 
de l'Ontario, du Manitoba, de 
l'Alberta ,.. 


Les talents de chez nous, nos 
jeunes artistes comme les moins 


exercer non seulement sa langue, mais aussi son imagination, | jeunes, nos orateurs en herbe ou 


sa mémoire, son sens de la structure des phrases et enfin 
sa facilité de raisonnement, On combat de cette façon aussi 
la passivité que Je monde moderne tend à imposer à tous et 
on encourage cette puissance de réaction dont les membres 
d'un groupe minoritaire ont besoin plus que d'autres. 
Quel beau rêve pour les instituteurs et les visiteurs d'éco- 
les que ces enfants qui reviendraient en classe au mois de 
septembre sans avoir trop perdu de l'élan de l’année scolaire 
précédente, Encore plus beau si on pouvait remarquer un 
vocabulaire enrichi et souple, des phrases bien structurées 
et un goût plus prononcé pour la langue et les manières 
d'agir ‘de nos pères”, 


Billet du vendredi 


Pascal mourut 
il y a trois cents ans 


(Special à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Pascal mourut en 1662, il y | douce, sur l'avis des médecins. 
a trois cents ans, Quelles re- Et ce fut la période légère de 


cherches entrainera cet anni- 
versaire, qui aideront à fixer 
davantage la physionomie de 
l'homme? S'il fut l'une des lu- 
imières de l'humanité, sa vie 
n'en est pas moins remplie 
d'ombres, que les curieux et 
les savants n'arrivèrent pas à 
dissiper. Il fut parmi les plus 
sages et il mourut jeune, à 
moins de quarante ans, 11 fut 
parmi les plus doctes, et il ne 
dut sa formation première qu'à 
un maitre, son propre père, 
Etienne Pascal, On a dit de lui, 
comme de Bossuet, qu'il était 
l'un des plus grands poètes 
français du XVile siècle, et 
c'est vrai, bien qu'il n'écrivit 
qu en prose comme aussi 
l'aigle de Meaux 

Il ne se maria point, et pour- 
lant il laissa le Discours sur 
les passions de l'amour, qui se- 
rait ce qu'il y a de plus pro- 


fond sur le sujet, ou à peu près 
Il n'écrivit presque pas, et il 
laissa la réputation d'un des 


grands écrivains de la langue 
française, au point que Voltaire 
disait que la prose française 
date de lui. Il mourut avec la 
réputation d'un saint laïque, ce 
qui n'empêche qu'une période 
assez longue de sa jeunesse fut 
dissolue, mais cela se vit avant 
lui, aussi après, Il aura été une 
énigme, il fut rempli de con- 
tradictions, il n'en fut pas 
moins le génie fait homme 
Ne 0 


Pascal fut surtout un mathé 
maticien mais nes pas 
moins célèbre comme écrivain 
Sous cet angle, son mérite est 
d'autant plus grand qu'il pro- 


duisit peu. Au vrai, il ne son- 
Neait guère à écrire, Le con- 
naissant et devinant en lui un 
polémiste, les Jansénistes, dont 

était, l'engagérent à s'atta- 
quer aux Jésuites, qu'ils dé- 
testaient, Ce fut là le point de 


depart des Provinciales, où plu- 
lot des Petites Lettres à un 
Provincial, ‘Pur chef-d'oeuvre 
de dialectique serrée et cap- 
tieuse, écrit Emile Faguet, d'i- 
ronie savante, de verve comi: 
que, même de pitloresque dra- 
matique, d'éloquence enflam- 
mée et puissante et de naive 
mauvaise fol”, L'oeuvre est de 
1856, et Voltaire fait partir de 


cette dale la naissance de Ja 
prose française, Ce qui n'est 
pas sans injustice, note encore 
Faguet, à l'endroit de Bairac 
et de Descartes, de Malherbe 
de Montaigne, mais n'est pas 
non plus dépourvu de vérité 

Malade d'avoir trop travail 


lé, Pascal dut mettre la pédale 


mm, 


sa courte existence, Il fréquen- 
ta des libertins, dont l'étonnant 
chevalier de Méré, et l'on se 
démande s'il ne fut père d'un 
fils en 1653, S'il n'y a rien de 
prouvé à ce sujet, il est des 
présomptions qui portent à ré- 
fléchir, En tout cas, une porte 
est ici ouverte, que les cher- 
cheurs n'auraient pas encore 
fermée, Chose certaine, c'est de 
la même époque que date le 
Discours sur les passions de 
l'amour, On doit aussi à Pascal 
ses Pensées, Ce sont les frag- 
ments d'une oeuvre en prépa- 
ration, soit une apologie de la 
religion chrétienne selon Port- 
Royal, mais d'une telle qualité 
qu'on côtoie à chaque ligne le 
chef-d'oeuvre, 
LL 
Sous l'angle scientifique, les 
réussites de Pascal ne sont pas 
moins spectaculaires, À douze 
ans, il découvre pour son comp- 
te les trente-deux propositions 
du premier livre d'Euclide, et 
il écrit à seize ans son Traité 
des sections coniques, Il déter- 
mine le poids de l'air, invente 
la presse hydrostatique et la 
machine à calculer, fonde la 
physique expérimentale, ima- 
gine le calcul des probabilités, 
Dans l'ordre des choses secon- 
daires, et comme en s'amusant, 
il conçoit les stations météoro- 
logiques, l'omnibus, le brace- 
let-montre, 11 est le père loin- 
tain de mille et une inventions 
d'aujourd'hui, y compris de la 
plupart des machines de nos 
bureaux, le téléphone automa- 
tique, le taximètre 
Les ouvrages sont innombra- 
bles, qui essayent de saisir, de 
montrer, d'expliquer Pascal, 
mais il y à toujours, après trois 
siècles, à glaner autour de lui 
Blaise Pascal naquit en 16823 
à Clermont-Ferrand, dans une 
famille d'hommes de loi qu'il 
n'eut jamais l'intention de sui- 
vre ou d'imiter, Il ne fréquente 
aucun collège, son père se 
chargeant de son instruction et 
de sa formation, et il acquiert 
tout de suite la réputation d'un 
enfant prodige. Ce qui était 
plus vrai pour lui que pour 
beaucoup d'autres, 11 grandit 
et monte en flèche, mais l'in- 
tensité de son effort est telle 
que sa santé ne résiste pas. I] 


vasave de faire machine arrié- 
re, mais il ne retrouvera ja 
mais le juste équilibre, entre 


la vie du corps et celle de l'A. 
me, qui lui eût permis d'accom- 
plir son destin. Il meurt quel- 
ques années plus tard, à trente 


neuf ans, L'ILLETTRE, 


| 
| 


| 


| 


| 
| 


| 
| 
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les futés n'ont pas peu contribué 


| cet ensemble d'exploits accomplis 
| depuis un demi-siècle par ceux 
{qui sont devenus nos pères dans 
|le sens de la vertu de piété, épo- 
| pée qui ne le cède en rien aux 
|plus glorieuses que nous relevons 
|dans notre histoire. Pour bien la 
|situer, examinons d'abord brié- 
|vement les fonctions de la patrie. 
| 1. La patrie est cet ensemble 
d'institutions sociales qui trans- 
met aux hommes les biens na- 
turels et rend ble la pros- 
perité des familles et des indi- 
| vidus, et le développement de 
| la culture, Elle assure d'abord 
| les biens matériels: soit la nour- 
| riture, le logis avec toutes les 
[l 


possibilités de développement 
dans ce domaine. Mais elle as- 
sure encore les biens spirituels 
| dans l'ordre de la nature, soit 
| la connaissance de la langue qui 
| permet d'entrer en relation a- 
| vec les autres membres de la 
| même patrie: le developpement 
| de l'esprit et la formation du 
coeur par l'éducation. 
| Dans un pays bilingue, cela 
|comporte la connaissance d'abord 
|de la langue du groupe ethnique 
[auquel appartient le citoyen et 
puis l'autre langue qui permet 
{d'étendre les relations sociales, 
Elle assure encore le développe- 
|ment ées us et coutumes natio- 
{naux. Et lorsqu'un pays est cons- 
titué de deux races, cela com- 
{porte la possibilité pour chaque 
| groupe de conserver et dévelop- 
|per ses propres traditions. 

De soi, la patrie a accompli son 
devoir vis-à-vis ses sujets lors- 
Ar leur a procuré les biens 
e l'ordre de la nature. Quant 
aux biens surnaturels, elle n'a 


imposer une forme de religion 
ou une autre. Mais, par ailleurs, 
elle ne doit rien faire pour nuire 
au développement de la religion 
chez les siens. Elle doit au con- 
traire assurer tout ce qui peut 
favoriser la liberté et la spon- 
tanéité de l'élan religieux chez 
ses sujets. En aucun cas lui est-il 
permis d'établir soit dans le do- 
maine de l'éducation ou de l'exer- 


à une heureuse détente au mo-! 


ment propice pour créer une at- 
mosphère, une ambiance, un es- 


Au dire de tous: ceux qui ne 


sont pas venus ont manqué quel- 


que chose: le plus beau congrès 


de ‘“Francos” jamais vu en Sas- 


katchewan , , 


Pourtant, beaucoup, — beau- 
coup trop — de paroisses du sud 
brillaient par leur absence. Que 
dire des paroisses du nord qui 
avaient le congrès à leur porte 
et qui ne se sont pas montrées? 


Pour compenser, si tant est 
qu'on puisse profiter de la man- 
ne après-COUp, nous suggérons 
ceci: 
1—Qu'on lise et relise atientive- 

ment les magnifiques reporta- 
ges de notre hebdo: La Liber- 
té et le Patriote; 


2—Qu'on reprenne en Cercles pa- 
roissiaux les rapports présen- 
tés au congrès: financier, pré- 
sidentiels, ceux des visiteurs 
des écoles , . 
des copies au secrétariat, s'il 
vous en faut; 


3-—Qu'on achète, lise et distribue 
l'album-souvenir qui rappelle 
le travail abattu par l'Associa- 
tion depuis un demi-siècle, 
qui fait symboliquement l'ap- 
pel des braves, qui demeurera 
comme document pour la pos- 
térité, qui stimulera le lecteur 
à travailler pour conserver le 
plus intact possible l'héritage 
confié, l'écrin sacré de ‘‘Notre 
Foi! Notre Langue!”. 


Hâtez-vous, La quantité est 
limitée, Un dollar l'exemplai- 
re, Adressez-vous au secréta- 
riat: 1402, avenue Broadway, 
Sask ; 


4—Qu'on lise ces textes aux en- 
fants, avec explications et 
commentaires. C'est ainsi que 
la flamme patriotique se trans- 
met de pére en fils, de Ja 
mère aux filles, de générations 
en générations; 


5—Enfin qu'on passionne la jeu- 


nesse pour l'immense tâche 
qui reste à faire, Elle se meurt 
de platitudes! Et pourtant , 
Les jeunes raffolent de rele- 
ver des défis. 

En voilà un à leur mesure 
la sauvegarde du français chez 
eux, À l'école, dans leur vie 
sociale, en Saskatchewan, 
Debout les morts! 

Allons-y, Dieu le veut! 
Dépéchons-nous! Dépensons- 
nous! Dépassons-nous! 


Bravo pour les comptes rendus 


de M. Jacques Ouvrard, Et merci 
encore 


Roger Ducharime, ptre, 
organisateur du congrès du 
tinquantenaire de | ACFC, 


prit de charité, d'unité, de sin-, 
cérité, de force. Ils ont semé la 
joie, l'espérance. Merci. Merci, 


Le souvenir qu'il faut culti- 
ver à l'égard des exploits ac- 
complis par nos pères prend un 
double aspect, 11 y a d'abord 
le souvenir des sentiments et 
du coeur; puis, il y a le sou- 
venir pratique qui se réalise 
dans l'action. 

1. Le souvenir des sentiments .,, 

Le premier sentiment sera ce- 
lui du coeur et s'exercera surtout 
à l'intérieur de chacun. Les ex- 
ploits de nos pères seront gravés 
dans nos esprits et nos coeurs; 
ils ne seront jamais oubliés, Saint 
Thomas va jusqu'à suggérer que 
{l'on rende un culte à la patrie, 
“De même, écrivait-il, qu'il ap- 
partient à la religion de rendre un 
|culte à Dieu, de même, à un degré 


inférieur, il appartient à la piété | core plus déterminé, tout en étant 


de rendre un culte .., à la pa- 


que le Prince des Théologiens, nos pères, 
saint Thomas d'Aquin, la fait por- | pourquoi j'ai voulu m'en inspirer lelles pas bien appropriées’? Et 


pas à s'immiscer dans les affaires [plus souvent par des 
de conscience de ses enfants pour |égoïstes et personnels et mettent | rientait nettement vers la neutra- 


vous comprendrez 


|ter d'abord sur la vénération, le |pour rendre hommage à l'Asso- 
respect pour la terre qui nous a!ciation Catholique Franco-Cana- 


ison origine d'une province, le | 


|me souviens”, ces paroles ne sont- 


|n'est-ce pas par un geste authen- 


tique de patriotisme que nous 


venus nos pères dans un sens|deuxième lieu 


nous conserver ce 


trésor pré- | nous 


nous considère 


théologique certain: et ce qui leur | rons le souvenir que nous en de- 


3 mérité notre vénération, notre ! VOns garder, 


| Exploits accomplis par nos pères 


C'est une véritable épopée que : cice de la charité, des institutions 
qui mettent en danger la religion 
de ses ressortissants ou en ren- 
dent la pratique plus difficile. 


Les citoyens qui aiment la pa- 
trie ont pour elle la vénération 


et le respect qu'elle se mérite 
en leur procurant tous les biens 
auxquels ils ont droit. 
forcent, 


Ils s'e- 
en collaboration avec 
leurs compatriotes, de la servir, 
de lui être utile et de lui faire 
donner son rendement de façon 
plus facile et plus efficace 


Ceux qui agissent ainsi pra- 
tiquent une veriu importante, 
ui, selon saint Thomas, a un 
lien très étroit avec la vertu de 
religion et s'appelle la piété fi- 
liale, c'est-à-dire l'amour des 
parents et de la patrie. 

Mais la patrie, composée d'é- 
tres humains faillihles, en arri- 
ve-t-elle à dévier du rôle qui lui 
a été confié par le Créateur, 
qu'y faire? Si, poussée par des 
chefs égoistes, elle n'accomplit 
pas bien sa fonction, si, dans son 
administration, elle favorise un 
groupe plutôt que l'autre, lésant 
ainsi les droits d'une section de 
ses citoyens, alors, n'y a-t-il donc 
aucun recours? Oui, assurément, 
et c'est alors le droit des citoyens 
lésés de s'unir afin de se protéger 
et de travailler par tous les 
moyens légitimes à rectifier les 
structures de la patrie, et assurer 
à tous, cette part des bièns na- 
turels qui leur revient, que ce 
soit dans l'ordre matériel ou dans 
l'ordre spirituel. 

N'est-ce pas, mes frères, ce 
qu'ont fait les vrais patriotes de 
tous les temps? Nous ne 
pas ici des agitateurs et des dé- 
magogues qui sont inspirés le 


tout à feu et à sang. Mais, nous 
voulons parler des vrais patriotes, 
animés d'un amour profond et 
sincère de leur pays, qui ont usé 
leurs forces et ton. ‘es leurs éner- 
gies et parfois jus, ‘à la mort, 
afin d'assurer par une action 
constructive et pacifique, la jus- 
tice sociale à tous les ressortis- 
sants de la patrie. 

N'est-ce pas la sainte croisade 


à laquelle le chef des Macchabées |tion. Pour assurer plus d'effica- | compréhension 


invita ses compatriotes en leur 
disant les paroles dont je me suis 
servi pour introduire cet entre- 
tien? Que désira-t-il donc de tou- 
te son âme, sinon d'assurer à sa 


| 


patrie les biens que le Créateur 
lui avait répartis. ‘Souvenez-vous 
des exploits de vos pères, disait- 
il, sovez des hommes. Donnez vo- 
tre vie pour l'Alliance de nos 
péres'”. 

2. Examinons, mes freres, les 
exploits de nos pères dans cette 
province de notre beau et grand 
pays et voyons s'ils sont confor- 
mes à la piéte filiale dont nous 
venons de parler. 

Nos pères étaient des citoyens 
intègres et dévoués, accomplis- 
sant fidèlement leurs devoirs tant 
privés que pubiics. Sincèrement 
dévoués aux intérêts les plus éle- 
vés de leur nouvelle patrie, ins- 


pour la culture 


cité à leur travail, ils lièrent leurs | des divers groupes ethniques qui 


lefforts dans la formation d'une | sont 


venus d'autres continents, 


| société dont le premier but serait | apporter leur enrichissement à la 
sans doute, la défense de leurs | vie sociale de notre pays 


| droits, mais dont le travail serait 
surtout positif et concret, visant! 


pirés par un esprit civil désinté- | 


ressé, ils participaient à toutes les 
entreprises dont les fins étaient 
d'enrichir le patrimoine national 
et de rendre la vie plus agréable 
à leurs compatriotes. 


En somme, nos pères se sont |surant l'enseignement de la re- 
efforcés par tous les moyens lé- |ligion dans les écoles. Ils l'ont 
gitimes de faire donner à la pa-|fait en s'efforçant d'unir leurs 
trie ce rendement salutaire qu'il efforts à ceux de leurs coreligion- 


était de son ressort de réaliser en 
faveur de tous ses sujets. 


Lorsqu'il leur fut évident que |'espect des croyances des autres 
l'ordre établi s'orientait plutôt dénominations établies dans la 
| vers un état de choses qui ne te- | Province. 


nait pas compte des circonstances 
historiques en vertu desquelles le 
groupe français avait acquis des 
droits certains dans la grande pa- 
trie canadienne — droits à la 


arlons culture et à la langue et que ces 


droits étaient méconnus , .. lors- 
qu'il leur fut évident que le sys- 


intérêts | tème scolaire, en particulier, s'o- 


lité en matière religieuse et éta- 
blissait des écoles qui ne répon- 
daient en rien à leurs aspirations 
religieuses, ils firent entendre 
d'abord leurs justes protestations, 
Puis réalisant que ces cris de dé- 
tresse se perdaient au milieu des 
préoccupations innombrables d'u- 
ne société en formation et de plus 
en plus orientée vers les choses 
matérielles, ils passèrent à l'ac- 


ue 


Certes, nos pères auraient pu 
ne pas entreprendre cette lutte, 
ou l'abandonner, pour s'assurer 
des avantages materiels. Is au- 
raient sans doute mene une vie 
plus tranquille, devenir plus ri- 
ches, Mais, un talent qui leur 
avait ete confie par le Seigneur, 
celui de la glorieuse culture 
française se serait perdu (et le 
don incomparable de la foi se 
serait probablement perdu chez 
un bon nombre). Et cela, ils 
n'ont pas voulu le permettre, 
même s'il fallait vivre plus pau- 
vrement et subir parfois le sort 
de citoyens de seconde zone. 

Est-ce un exploit digne de men- 
{tion que celui d'un groupe mino- 
ritaire, formant à peine une poi- 
gnée dans la province, de n'avoir 
jamais eu à l'égard de la justice 
sociale d'autre attitude, d'autre 
préoccupation que celle de récla 
mer pour lui-même ce qu'il n'a 
| jamais refusé aux autres”? 

Est-ce un exploit assez mar- 
quant pour un groupe aussi mi- 
nime, que d'avoir tenu le coup 
presque seul, ayant à faire face 
à une majorité écrasante et puis- 
sante, qui possédait tous les 
moyens tant matériels que s0- 
ciaux de l'argent, du pouvoir lé- 
gislatif et exécutif, et d'avoir pu 
s'imposer à la longue? 

Est-ce un exploit mémorable 
pour une minorité éparpillée sur 
un immense territoire, presque 
Inoyée au milieu d'une popula- 
tion, sinon hostile à son idéal, au 
{moins indifférente, que d'avoir 
jorité qui était en même temps/pu conserver quelques bribes 
la langue de communication gé- d'avantages, non seulement ans 
nérale pour tous les groupes eth- [le domaine scolaire, de beaucoup 
niques de la région. Ile plus important, mais encore 
Troisième exploit. Dans toutes dans celui des techniques de dif- 
les activités déployées au cours | fusion? 
de cette lutte épique qui s'étend! Oui, mes frères, ce sont là des 
sur un demi-siècle, jamais a-t-on |exploits de nos pères qui sont 
pu surprendre un geste d'ensem- | dignes de mention et il me semble 
ble qui ait jamais manqué de qu'il m'est permis de vous inviter 
respect pour la seconde culture avec les saints Livres au culte 
de la patrie, qui, avec la premiè- | du souvenir. C'est ce que je veux 
re, formait la base de la vie ca- | faire dans la deuxième partie de 
nadienne, Jamais un geste d'in- cet entretien. 


en dernière analyse à promouvoir 
leurs intérêts les plus chers, ceux 
de leur religion et de leur cul-| 
ture, | 

L'Association Catholique Fran- 
co-Canadienne de la Saskatche- ! 
wan avait vu le jour. Notre orga- 
nisme de défense, de lutte et de 
réalisations positives, dont nous 
célébrons joyeusement le Jubilé | 
d'Or aujourd'hui, était né et en- 
trait en lice pour y rester. 

Nos peres ont-ils réalisé par 
cet organisme de lutte, de min- 
ces et de négligeables exploits, 
ou bien ont-ils accompli des 
exploits dignes de mention, des 
exploits spectaculaires? Et bien 
voyez et jugez. 

Premier exploit: Avant tout, | 
la conservation chez eux et leurs 
enfants de la foi catholique mal- 
gré la neutralité scolaire, en as- | 


naires d'autres races. Et toute cet- 
te armature fut établie dans le 


Deuxième exploit. Conserva- 
ion et développement de leur 
culture et de leur langue et en 
général du patrimoine des tra- 
ditions que leur avaient léguées 
leurs ancêtres. Ils l'ont fait tout 
en apprenant la langue de la ma- 


Il. Quel souvenir convient-il d'observer? 


Cultivons le souvenir prati- 
que des exploits de nos pères, 
Bien sûr, Mais ne nous faisons 
pas d'illusions, Cela voudra di- 
re des sacrifices, encore des sa- 
crifices et toujours des sacrifi- 
ces, Le sacrifice est le pain quo- 
tidien, la vie normale des mi- 
norités, Mais, il arrive que cette 
situation coincide avec la situa- 
tion du vrai chrétien, pour qui 
le sacrifice égale la vie nor- 
male, Que Dieu soit loué de 
nous rendre presque nécessaire 
cette vie courageuse qui fait le 
vrai chrétien, 

Le souvenir pratique des ex- 
ploits de nos pères implique, ai- 


je dit, une action décisive. Il faut 


que notre groupe devienne en- 


plus charitable, dans ses reven- 


cela aura été possiblé dans les 
débuts, à l'époque des pionniers. 


Mais, à la longue, l'héroïsme à 
jet continu finit par fatiguer le 


grand nombre, 
Et bien, s'il faut qu'il en soit 
ainsi, que les chefs, assistés du 
petit nombre de valeureux, se 
fassent remarquer 
me plus marqué, Qu'on se lance 
ainsi à l'assaut des foyers qui 
lâchent la partie, ce qui est la 
plus grande faiblesse de notre 
armature présentement. 

Si quelqu'un capitule à côté 
de soi, on bataille, avec une 
ardeur redoublée, On ne se 
demande pas si la cause défen- 
due peut paraitre impossible; 
mais on se demande seulement 
si elle est juste, Si elle est juste: 
on l'aime et on la défend mal- 


jour, alors, il convient de laisser , Jean XXII qui disait récemment: 
de côté la lutte pour arriver à ‘Partout où d'authentiques va- 
des ententes — sans compromis | leurs de l'art et de la pensée sont 
de droits essentiels, bien sûr — susceptibles d'enrichir la famille 
mais des ententes réelles et cer- humaine, l'Eglise est prête à fa- 
taines. C'est là une méthode plus | voriser ce travail de l'esprit, Elle- 
conforme à la charité chrétienne. même (l'Eglise) ne s'identifie à 
Le Christ n'a-t-il pas dit: ‘“Si!aucune culture , . , Mais, l'Eglise, 
quelqu'un te réquisitionne pour | pleine d'une jeunesse sans cesse 
un mille, fais en deux avec lui”, | renouvelée au souffle de l'Esprit, 
(Matt. V, 41) demeure disposée à reconnaitre, 

N'est-il pas vrai que parmi |à accueillir, et même animer tout 
nos adversaires un bon nombre !ce qui est à l'honneur de l'intel- 
de ceux qui s'opposaient jadis |ligence et du coeur humain” , .. 
à notre culture et notre langue, | Est-ce que ces paroles ne valent 
deviennent sympathiques, Ce |pas pour la culture française 
qui veut dire que nous n'avons |comme pour toute autre? (Disc. 
re que des adversaires dans |au Ile Congrès mondial des écri- 
a majorité; nous y avons aussi | Vains et artistes noirs, 1959) 
des amis qui deviennent de plus Enfin, n'est-elle pas bien con- 
en plus nombreux. nue la phrase prononcée par un 

Des actions engagées rérem- célèbre délégué apostolique au 
ment en haut lieu, selon cette | Canada, aujourd'hui devenu Son 


. Demandez-en | 


dications. Plus courageu%x dans la 
mise en actions des moyens; plus 
compétent dans le choix des ins- 
| venir intérieur doit trouver l'oc-|truments qui puissent assurer le 
|casion de se manifester à l'exté- |succès. Peut-être a-t-on négligé 
rieur par des fêtes, s'extérioriser | quelque peu la compétence dans 
par toute forme de culte vérita- |le passé, Une attitude vraiment 
ble. N'est-ce pas ce que nous fai- pratique, nous apprendra à l'ex- 
sons aujourd'hui en ce cinquan- |ploiter d'avantage. \ 
tenaire? Le souvenir pratique des ex- 
Que notre lutte commune, |Ploits de nos pères implique en- 
mes frères, nous retrouve sou- |Core, ai-je dit, une action concer- 
vent au pied des autels et |tée ralliant les efforts de tous, 
dans l'attitude de la prière, Et |Hélas, il faut reconnaitre qu'un 
qu'ainsi, nous tenant ferme- |&rand nombre des nôtres, la ma- 
ment debout devant les hom- |jorité peut-être, ont rompu avec 


mes, réclamant nos doits, nous |Ce souvenir du passé, Il est fa- 
nous retrouvions souvent à ge- |cile de le réaliser en constatant 


noux devant Dieu. le nombre PERS œ; nos 

: foyers qui se détachent graduel- 

Que ce souvenir sacré provoque / sh 
Len nous le respect et la vénéra- lement des traditions des ancé 


4 ; es, l fé 1e, 
(tion pour nos pères qui représen- | 1" de la langue parlée même 


| u'ils ont perdue. 
tent pour nous et avant tout la [44 ; É . 
vraie patrie. Nos pères n'ont-ils C'est que voyez-vous le grand 


pas vérifié et redressé les struc- ge eee pe Pr me 

Itures de la patrie, lesquelles a- At sontabs adtub , 
vaient été faussées par l'incons- Tester Et JU, telle Etbde 
‘ , 'é ] ? ÿ ? : nm 

c'en ne Pod Pipe incessante de revendications, il 


; faut le dire, frise l'héroisme, Or 
nous fera rendre abord le res L'héroimme ne peut guère être le 
isentiments principaux qui, d'a- ait du grand nombre. Ou bien 


près saint Thomas, sont inspirés s'il a été le fait du grand nombre, 
par la piété filiale, (Somm. 2a- 
2ae, Qu 102) 

Que les parents s'animent de 
vénération pour les gestes glo- 
rieux de nos pères, Qu'ils les di- 
{sent et redisent à leurs enfants, 
[à leurs petits-enfants, comme le 
faisaient les pieux Hébreux pour 
entretenir chez leurs descendants 
le feu sacré de la cause sainte, 
Sur les bords des fleuves de Ba- 
bylone, où le malheur les avait 
exilés, ils disaient: “Que ma lan- 
gue s'atlache à mon palais, O Jé- 
rusalem, si je cesse de songer à 
toi” 

Ainsi le souvenir intérieur nous 
rendra chers les exploits de nos 
pères et nous tiendra en éveil. 

2. Souvenir pratique. 

Mais, vous comprendrez, mes 
frères, que ce souvenir n'aura 
vraiment de valeur qu'en autant 
qu'il sera pratique et nous = 
sera à l'action, à une action déci- 
sive: une action concertée ralliant 
les efforts de tous afin d'atteindre 
définitivement les buts que s'é- 
talent fixés nos pères, La besogne 

|de l'Association Catholique Fran- 

co-Canadienne n'est donc pas ter- 
minée, Que dis-je, elle ne fait|la Saskatchewan): MM #0n 
que commencer, La besogne ne !Fillion et Paul-Emile Charron, 
sera terminée que lorsque la pa: | délégués du Québec: Georges Fo 
trie régénérée par l'action coura-| rest, du Manitoba, et Julien Pe- 
geuse d'âmes désintéressées, se | zei, de l'Ontario, ont été élus di 
sera épanouie dans une mesure de | recteurs du Conseil, M. Léo Hé- 
justice sociale, donnant à tous les | rubé conserve le poste de secré- 
léroupes ce qui leur appartient. | iaire, 


trie” (Somm, Z2a-2ae, Qu 101, 
art 1). 


Ce qui veut dire que le sou- 


SUDBURY (Le Droit) Le 
16e congrès annuel du Conseil 
canadien de la coopération s'est 
terminé jeudi dernier, au club 
Alouette de Sudbury, sur une no- 
te d'optimisme pour l'avenir, 

Des délégués des provinces ma- 
iritimes, du Québec, de l'Ontario 
et des provinces de l'Ouest ont 
manifesté leur foi dans le systè- 
mé coopératif et ont formulé des 
voeux pour le rendre encore plus 
solide dans chaque localité du Ca- 
nada où les nôtres jouissent de 
Caisses populaires, de coopératives 
et autres entreprises du genre 

Les délégués ont réélu M. Mar- 
Un Légère, du Nouveau-Bruns- 
wick, président général du Con- 
seil canadien de la coopération 
Les autres officiers élus sont les 
suivants: M, Arthur Doucet, vi- 
ce-président (M. Doucet est pré- 
sident du Conseil provincial pour 


Un véritable congrès d'étude 
du Conseil de la Coopération 


gré tout avec un optimisme in- 
lassable, Une telle foi est ca- 
vel de changer en victoire 
es causes les plus désespérées. 

Oui, mes frères, le Dieu d'A- 
braham et de Jacob, qui est le! communes et qui comprennent 
nôtre est encore capable de re-|toutes les autres. 
garder avec joie les lutteurs cou- “L'attitude de revendications 
rageux qui, comme les braves|des Canadiens français est une 
soldats de Gédéon, préfèrent | forme de nationalisme outré”, 
monter à l'assaut avec trois cents “L'attitude de revendications | 
hommes déterminés, plutôt que!|des Canadiens français, dit-on 
7 mille ou 20 mille hommes ac- | encore, divise l'effort catholique | 
cessibles à la peur. et l'affaiblit”, 

Le souvenir pratique des ex- Et bien, répondons que s'il en 
ploits de nos pères comprend en- | était ainsi, le Saint-Siège aurait | 
core une attitude positive, capa- | bientôt fuit de nous rappeler à 
{ble de chercher et trouver es l'ordre, ce qu'il n'a jamais fait, | 
l'adversaire, les marques de bon- | Au contraire, on connait l'atti- | 
ne volonté, trouver chez la ma-|tude du regretté Benoit XV, au 
jorité les désirs parfois un peu 
timides où trop implicités de ren- 
dre justice, , 

Nos adversaires n'ont pas que 
des défauts; ils ont aussi des qua- 
[lités et de grandes qualités, qu'il 
[est important de connaître, 1] faut 
ls'exercer à scruter les attitudes 
de la majorité, pour arriver à 
surprendre les moindres tendan- 
ces à satisfaire les droits de | 


pensée, semblent promettre les 


qu'ils se réalisent, 


ar un héroïis- 
| 


troversé dans une autre 
Père reconnaissait dans un docu- 
ment célèbre, aux 


minorité et les exploiter à fond, | légitime. 


Et lorsque ces tertdances se font 


On parle franc 

| : n T “nie Û 

En faisant l'ouverture du con: | 106 la population rançais ca 

y : F à tout le pays semble vouloir exi- 
|grés, mardi matin, le président r ‘A 
général, M. Martin Légère a dit: er des résultats, s'étant montrée 
. gh VAT He. * [insatisfaite, «ur le plan politique, 

“Nous voulons que le Conseil | des vieux partis dans le Québec. | 
{canadien de Ja coopération de: | Nous voulons redonner toute leur | 
vienne réellement ce qu'il doit | importance aux conseils provin- 
être, c'est-à-dire, une vraie repré- | ciaux du Conseil canadien de la 
sentation des coopérateurs de ! coopération", 
langue française du Canada tout 

Le 18e congres de la coupéra 


| enter, lion à Sudbury a été organisé | 

“Nous constatons des lacunes | conjointement par l'exécu}if du 
| dans notre organisation et le but | Conseil et un comité local de re- 
d'un congrès comme celui-ci est} présentants de mouvements co- 
précisément de corriger ces dé-|opératifs, de méme qu'avec la 
faute et d'assurer une plus gran- | collaboration du département de 
| de vigueur au Conseil, l'extension de l'Université Lau- 

rentienne de Sudbur: 


M. Légère a continué: 
pe is FE tue ji La discussion a été libre et} 

dr les annees passées, NOUS |frinche, Le climat manifesté au 
nous sommes peut-être trop pro-| cours des assises de ce 186 con: 
|menés dans les villes où nous te- | grès annuel de la coopération 4 
nions nos assises, cette année, | brovoqué d'importantes 


nous nous proménerons un peu | {ions pour l'avenir économique 


teurs se mettent à l'oeuvre, parce |C'É8, j 
| F r ; por À Divine Providence et qu'il 


conserver”? 
Croyons que non, et ce sera peut 
être notre salut 


avec 


moins et nous étudierons davan- des Canadiens français de tout le 
tage”, a-1-il continué, | 


président, M, Martin Légère, a!par la suite, contribuera à aug- 
suggéré que ‘le moment était | menter l'influence du Conseil ca: 


ilouk choisi pour que les coopéra- | nadier, 


Em, le cardinal Ildebrando An- 
plus beaux espoirs. Dieu veuille |toniutti: ‘‘’Vous avez, Canadiens 
| français, une double mission: cel- 
Donnons les objections les plus|le de conserver votre hérita,s 
français et celle de le propager”, 


Toutefois, mes freres, si les 
responsables de notre groupe 
minoritaire accueillent avec re- 
connaissance ces témoignages 
bienveillants, il n'en est pas 
moins de leur devoir d'éloigner 
de leur stratégie, lout ce qui 
pourrait ressembler le moin- 
drement à du nationalisme exa- 
géré; ou tout ce qui pourrait 
avoir pour effet de diviser ou 
d'affaiblir l'effort catholique 
commun, 

Pour conclure cet entretien qui 


temps d'un engagement très Con- | à voulu bien rendre, à ceux qui 
urtie | sont devenus nos péres selon les 
de la patrie canadienne, Le Saint- |{ermes de la vertu de piété, un 
k ) hommage reconnaissant, et signa 
Canadiens |jer leurs exploits afin d'en per- 
français, le droit de réclamer l’en- | bétuer le souvenir, qu'il me soit 
seignement de leur langue dans | bermis, mes frères, de proclamer 
les écoles, Mais, il demandait !que les patries qui sont tombées 
qu'on évite toute violence ou tout | dans la plus grande misère, ve 
ce qui pourrait ressembler à l'es- ne sont pas celles qui, mal diri- 
fe de révolte contre l'autorité | yées par des chefs égoistes, per: 
, dite à | sécutent leurs minorités, mais ve 
N'est-ce pas le Très Saint-Père | sont celles ou les minorités dé 
Ke DB TEE Eu " |couragées 
l'abandonnent, Dieu peut pardon 
ner äux 
leurs 
pas au succés, Mais, peut-il par- 
donner à celles qui refusent 
lutte, lorsqu'il s'agit de droits sa- 


lutte 


refusent la ou 
qui, malgré 
n'accédent 


minorités 
revendications, 


la 
par la 


faut 
pas 


de talents départis 


Il ne semble 


On me permettra bien d'a- 
jouter que l'un des plus grands 
services à rendre à la patrie, 
c'est de l'amener à la plus gran: 
de mesure possible de justice 
sociale à l'égard de tous ses 
enfants, et en particulier de lui 
faire rendre justice à ses mino- 
rités, 

C'est bien ce à quoi nos pére 


ont travaillé ave ardeur, C'est ce 
À quoi leur noble exemple nous 
convie 
et occupons dans los rangs de 


Prenons donc la relève 
l'ACFC, les places que justifient 
nos talents et nos Le ape et 

une patience inlassable et 
charité qui embrasse tous 
y compris nos adver 


une 
nos frères 


résolu: |aaires et méme nos ennemis, con- 


tinuons de promouvoir avec notre 
foi, notre culture et nos tradis 


| pays et une vigueur plus forte au |tions, Laissons à la Divine Pro: 
Dans son mot de bienvenue, le | sein des conseils provinciaux qui, |videncr 


de déterminer que 
car l'avenir appar: 


ce 
sera l'avenir 
tient à Dieu 

Ainsi #0it-il 
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Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTE 


er 
Chambre Pa 
t4 Cnnadian Hank of Lommeres 


Angie focbe et Martens 
ft Pontfoce Mantinbs 


Téléphone: WHiteholl 53-6421 


LA 


oop 
Monuments 


| 
HHUNET | 
405 vus Bertrond S-Bonitece 


Tel.: CHopel 7-1864 


Park Confectionery 
412 avenue Toché 
Télephons: CHapet 7-3891 
Fleurs 
Contiseries et mogozines 


Frats trois 


Yronne et Lucille Boulet orop 


JEHANNES 
Beauty Parlor 


19% avenue 
Téléphone 


Frovenches 
CEdsr 1-30 


Nouvelle permaræante 
à le crème $5.75 et plus 


Pharmacie St-Boniface IË 


354 rue Merion Norwood 
Télephone: CHapel 7-3532 


Nous remnpissuns avec 
soin et promputude Lloules 1es 
ordonnances de médecins 


Nous parons les frais de poste | 


ee 


Téléviseurs à tuer 

toutes grandeurs 
55.00 par semaine 61000 par mois 
CARE ] 


Norwood Television Co. Ltd 


Plan d'act vase de lover 


EM chemin Ste-Marte Norwoud 
Modéies e1 ente à partr de 849.95 
Techniciens à votre service 


CHapel 71-4277 Cape) 17-4463 


N. GAGNON 


ENTREPRENEUR 


Constructeur at Remanieur 
Armoires de Cuisine 


Salles d'ornusemnents 
Téléphone: CEdar 3-3510 | 


TACHÉ 


AUTO BODY WORKS 


A17 rue Tache Norwood Man 
Téléphone: CHapel 7-7145 


Réparations générales 


“Service qui plaît” 


Toutes réparations d'autos et 
de tondeuses de gazon 


nulle graisse soudure 
0] 

ASSELIN MOTORS SERVICE 
421 rue Youville CHape) 17-8051 


Résidences: (Fred) CHapel 1-6613 
(Georges) CEdar 3-3823 


Mise au point 
S'adresser 


Delannoy's Electric | 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 || 


installation et réparation Hrochage 
pour industries, magasins et maisons 


Téléphone: CEdar 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur: français 
vous offre tous les soins de beauté 
284, rue Marion, Norwood, Man, 


Corinne DUFAULT propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Tache 


Téléphone: CEdar 3-2491 
SERVICE DE DEUX HEURES 
. Nettoyage — 

Service de chemises 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


avenue FProvencher 
St. Honiface 


Téléphone: CHapel 7-8182 
CLR L CRUE U,  À 
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Pourvayeurs: morioges, dîners 


st bonauets 


Pâtisserie PELLAND 


Pr! p 
St-Bonitace 


D LAND ur 


161, ave Provencher 


TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjomin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché — $t-Bonitace 
Tél. CHapel 7-1047 


E Jameauit prof 


ELECTRIC SERVICE 
L ROISSONNEAULT prop 
206 


LEO'S | 
| 


rue Goulet Norwood 


Entrencise Posoge de tils 
Reporatior 
| Téléphone: CHapel 72-1694 


| débuteront 


Les activités du Cercle Molière, 4 r'Hotet de Ville 
La Veillée 


du lundi soir 
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Censure de C. de Gaulle 


PARIS A Paris, les forces 
ostiles au président de Gaulle 
ont décidé de déposer une motion 


de censure au parlement. Une 
victoire de Opposition à ja 
Chambre signifierait la chute du 
pren stre Pompidou et 
| au vote de la population 
a se, Dans les milieux poli- 
tique français, on estime que 
maigré cette menace, le gouver- 
nement Pompidou n'est pas en 
danger 


Si votre souper n'est pas préparé, 
venez ou 


RENDEZ-VOUS CAFÉ 


150, ave Provencher, St-Bonitace 
KHepas complets à prix populaires 
Cuisine canadienne-francaise 
Ouvert de 7h a.m 48h p.m 
du lundi au samedi inclusivement 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
174. avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 17-1431 


Essence - Huile - Accessoires 
Pneus — Réparations — 
Remorquages 


Herman Labnssière prop 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHMitehall 2-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h 46h 


La Pharmacie Enfield 


(Léo-b Soenen pharmacien) 


Ordunnances, Vitamines 
Médicaments, Accessoires pour 
bébés Articles de toilette 
LIVRAISON GRATUITE 
184, ave Taché angle Ch, Ste-Marie 


Téléphone: CHapel 7-7220 


Poils disgracieux 
enlorés du visage 


ot des extrémités 
Enlevés sûrement et de taçon per- 
manente. Consultation wratuite 
Etabli en 193% DERMIC INSTI- 
TUTE, 20: Noriyn Medical Blg, 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Énvoyez-nous vos générateurs ré- 
sulateurs de voltage démarreurs 
carburateurs pompes À carburants 
essuie-glace pour révision complète 

et entretien 
Angie Marion et Des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFHENIÈRE 
Shoot Motal Ltd. 


Chouttoge — Ventilation 
Climatisotion de l'air 
97 


Rolte postale | 


tue Knudson 
Norwood Man 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous tramvportons les bagares 
tels que: malles valises meubles 
SERVICE RAPIDE 


ei 71-1285 
oniface 


cles toujours CHa 
138, rue Aubert St. 


),-J, Robitoille 


Ap 


prop 


S. GENEST 
373, rue Desautels, 


St-Bonitace, Man. 


Réparation de lesmiveuses, 
de tondeuses à garon 
et de bicyclettes 


Signalez CHapel 7-7153 


—— 


FSAOIRES F1 


1021, evenue Prorvencher 
let  Davwmet 


mn 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


NSTALLATH 
ARTICLES DE SPORT 


St-Bonitece 


INR ELECTRIQUES 


CHapel 27-1447 
Grimardé 


Telephone 
Ost 


_ DUFFY'S TAXI 


SPruce 


2= 24151 


| DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


EEE 


RS 


habileté Il 


16 septembre 


Le rs qui auront 

mmsabiiié de ces productions 

» ampagne soutenue esi 
prévue afin de recruter plusieurs 
centaines dc membres actifs du 
Cercle. 11 est à prévoir que dans 
ce domaine se fera l'instauration 
de membres honoraires et de 


membres à vie du Cercle Molière. 

De plus, un service d'informa- 
tion, qui permettra aux lecteurs 
de La Liberté et le Patriote, ain- 
| Ju AUX iditeurs de CKSB 
d'être régulièrement mis au cou- 
rant des nouvelles et des réalisa- 
tions du Cercle, est en voie d'éta- 
lissement 


Ciné-Club au college 
de St-Boniface 


Pain, amour et fantaisie”, 
avec Gina Lollobrigida et Vitto- 
rio de Sica 

La deuxième projection du 
Ciné-Club des Cours d'été du col- 
le de St-Boniface -— ouvert au 

lic aura lieu le mar- 


$ juillet, 
film italien de 1953 sera présenté, 
doublé en français sous le titre 
Pain, amour et fantaisie”. Les 
rin ix interprètes de cette 
villageoise sont Gina 
gida et Vittorio de Sica 
lisateur du film, Luigi 
né en 1916, entreprit, 
"ours secondaire, des 
d'architecture en France. 
son pays natal, il 
1 , avec Lattuada, les pre- 
s fonds de la future cinéma- 
ie italienne. Il devient, pen- 


‘ 


comédie 
Lollobr 
ro 


apr son 


études 


aa 


lant un certain temps, journaliste 
au ‘Tempo’, scénariste et, enfin, 
réalisateur cinématographique, sa 


vraie vocation, en 1948. 

Pour présenter ‘Pain, amour et 
fantaisie, voici un extrait du ‘‘Ré- 
pertoire général des films’ (1954- 
55), p. 341: ‘Un brigadier de gen- 
darmerie, Carotenuto, prend son 
nouveau poste dans un village de 
l'Italie du Sud. II remarque aussi- 
Annarella, la sage-femme, 
ainsi qu'une jeune paysanne sur- 
nommée “La Bersagliera”. Mais 
celle-ci est amoureuse du carabi- 


tôt 


nier Steiuti. Cependant, le jeune | 


| homme n'ose pas se déclarer, d'u- 
ine part par timidité, d'autre part 
parce que le règlement des Ber- 
saglieri impose le déplacement de 
tout homme surpris à fréquenter 
une femme, même pour le bon 
|motif, Après avoir eu des doutes 
|sur la conduite d'Annarella, Ca- 
| rotenuto finira par l'épouser, non 
sans avoir au préalable favorisé 
| l'union de son subordonné avec la 


| Bersagliera, 


Ce film, plein d'humour et de 
fantaisie, est un véritable feu 
d'artifice où s'exprime bruyam- 
ment la joie de vivre des méri- 
dionaux, Gina Lollobrigida se ré- 
vèle une fois de plus excellente 
comédienne, tandis que Vittorio 
de Sica se fait remarquer par son 
autorité et ses qualités de finesse 
et d'humour, Malgré quelques 
scènes Jégèrement sensuelles et 
| l'épisode comique des accouche- 
ments, ce film reste suffisamment 
| discret pour que l’on porte sur- 
| tout à son actif sa bonne humeur 
| et sa fantaisie," 

L'Italie du Sud, pauvre mais 
[heureuse au soleil, vous invite 
| donc au collège de St-Boniface, 
mardi prochain, à 4 h.ou à 8h. 
{p.m, L'admission générale est de 
150c, Quant aux étudiants des 
| Cours d'été, ils sont reçus gratui- 
tement, sur présentation de leur 
| Carte, 


(Communiqué) 


Docs 
M. LOUIS ALLARD 


Le jeudi 12 juillet est décédé à 
l'hôpital général de St-Boniface 
M. Louis Allard, de 288, avenue 
Cathédrale, Il était âgé de 77 ans, 
[Son épouse, Alice, le précéda 
dans la tombe en avril 1960. 

Le défunt laisse dans le deuil 
quatre fl. Charles, de St-Bonifa- 
ce, Bernard, de Nelson, C.-B. 
Emile, de Le Pas, et Georges, de 
Flin Flon; trois filles, Mmes M. 
Rocan, de St-Boniface, J. Taylor, 
de Vernon, C.-B. et R. Strand, de 
Le Pas; 42 petits-enfants; deux 
arrière-petits-enfants; un frère, 
Armand, de Windsor Mills, Qué.; 
| deux soeurs, la Rév, Sr Marie-St- 
Onge, de St-Hyacinthe, Qué. et 
NRA Sr Marie-Charles-Edou- 
ar 
deux religieuses de la Présenta- 
tion de Marie 

Né, à St-Simon, Qué. M. Al- 
lard Yint s'établir à Le Pas où il 
ouvrit un magasin qu'il géra jus- 


| qu'en 1954 alors qu'il se retira À 
St-Boniface, Il fut très actif dans 
|les oeuvres sociales, fut élu au 


Conseil municipal et contribua à 
l'érection du premier hôpital de 
Le Pas, Il était aussi membre des 
Chevaliers de Colomb et de la 
Chambre de Commerce 

Le service funèbre de M. Al 
fut célébré à la cathédrale 
| de St-Boniface le lundi 16 juillet, 
à 10 h. am, L'inhumation eut lieu 
dans le lot familial au cimetière 
| de Le Pas, Le salon mortuaire P, 
Coutu avait charge des 
sements funébres 


lard 


Nouvelle encyclique 


Parmi catholiques cana- 
liens, qui connaît saint Léon le 
Grand”? Il compte cependant par- 
mi les grandes figures de l'Eglise 
Il fut pasteur suprême, c'est-à- 
dire Souverain Pontife, et s'ac 
tta de sa tâche, en des temps 
avec une merveilleuse 
mérita aussi le titre 
de docteur de l'Eglise, soit héraut 
et champion des plus excellentes 


les 


q 
difficiles 


de ces vériiés divines, dont tout 
Pontife romain est le gardien et 
l'interprète 

Jean XXIII à voulu célébrer 
t quinzième centenaire par 
ne lettre encyclique qui retrace 
la vie de ce grand pontife et nous 
fait connaître en même temps 
époque où il vécut 

Les Actes Pontificaux ont cru 


ntéresser leurs lecteurs en leur 


lonnant le texte complet de ce 
| nent pontifical. C'est le nu 

( 12! Il se vend 10 sous 
35 sous pur la poste On peut se 
‘ de timbres S'adrenser À 


, n Re 
At 


emir 


25, rue Jar 
ntréal-1}1, 


à4h.etBh.Un| 


de Woonsocket, E.-U., toutes | 


arrans | 


L'A CIBERTE ET 


par M. Henry LANE 
| courrieriste municipal 
de La Liberte et le Patriote 


Le lundi 16 juillet avait lieu la 
réunion régulière des comités 
| permanents de la ville de St-Bo- 
niface 

I1 fut recommandé que permis- 
|sion soit accordée au chef des 
pompiers de faire l'achat de cas- 
| ques de sûreté pour les pompiers 
à cause du travail dangereux 


| qu'ils ont à accomplir: ces cas-| 


ques coûteraient $14.13 chacun 
| et il en faudrait 58; le chef avise 
le comité que le montant néces- 
| saire est compris dans son budget. 


Le trésorier aimerait faire pro- 
| fiter la ville des aubaines qui se 
| présentent parfois sur le marché 
|de la haute finance et suggère 
qu'un comité, formé du maire, du 
| président du comité de finances et 
| du trésorier, soit autorisé à étu- 
| dier le marché et à agir en consé- 
| quence; il se présente souvent des 
obligations à courte échéance où 
| la ville pourrait investir certaines 
‘sommes d'argent en réserve. M. 
Dubreuil, l'ancien trésorier, a à 
plusieurs reprises réalisé des pro- 
fits intéressants de cette manière, 
au grand bénéfice de la ville, 


Dû à la décision du gouverne- 
ment fédéral de hausser le taux 
d'intérêt, les banques se voient 
{obligées de majorer l'intérêt sur 
les prêts: heureusement le crédit 
de $800,000 accordé à la ville ne 
sera augmenté que de 14 pour 
| cent; par contre l'intérêt payé par 
les banques est aussi augmenté; 
ceci ne causera pas d'augmenta- 
tion sensible dans le coût de cet 
emprunt. 


La question des taxes pour le 
pavage de la rue Plinquet a été 
soulevée de nouveau par un rési- 
| dant de cette rue qui se demande 
ce que la ville entend faire à pro- 
pos de la requête qui fut présen- 
|tée à plusieurs reprises depuis 
{deux ans; la question sera étu- 
| diée par un comité spécial, 

Il fut recommandé que le con- 
trat pour redécorer le bureau du 
nouveau surintendant des parcs 
soit accordé à Twin Cities Paint- 
ing & Decorating au prix de $69. 

Le problème de satisfaire aux 
plaintes des résidants des rues 


Goulet et Enfield Crescent, a été | 


discuté longuement, 

Un grand nombre de contribua- 
bles de la rue Horace se sont op- 
posés au projet de la ville de 
construire un égout collecteur 
sous cette rue, mais la ville, pré- 
voyant certains projets et voulant 
satisfaire aussi les résidants les 
plus affligés par les orages, re: 
cherche le moyen le plus efficace 
et le moips coûteux pour en ar- 
river à une solution; l'ingénieur 
suggère que le Conseil examine 
les rapports de l'inspection par 
caméra téléviseur: apparemment, 
il faudrait remplacer un que 
nombre des égouts de la ville, 

Le maire croit que la ville de- 
vrait considérer premièrement le 
problème des résidences dont les 
caves sont inondées lorsqu'il y a 
un gros orage; urrions-nous 
changer la méthode actuelle de 
prélever le coût de construction 
| de ces égouts, des résidants des 
rues où ces égouts sont posés, ou 
de tout le district desservi par 
ces égouts? Quelle est la meil- 
leure méthode et la plus équita- 
ble, se demande le Maire? rès 
avoir étudié toutes les possibilités, 
alors la ville devrait préparer un 
| plan de longue durée où tous les 
égouts défectueux seront rem- 
placés; on devrait aussi étudier la 
possibilité de porter ces dépenses 
au compte de tous les contribua- 
bles, par toute la ville; un comi- 
té fut nommé, se composant du 
président du comité des travaux 
publics, de l'ingénieur, du tréso- 
rier et des échevins Warman et 
Ursel, représentant les quartiers 
5 et 4, afin d'étudier ces problè- 
mes coûteux; l'ingénieur devra 
aussi faire un rapport sur l'exa- 
men des égouts par téléviseur, 
afin de ne pas procéder immédia- 
tement au pavage de rues où les 
égouts devront être remplacés 
prochainement. 

En réponse aux plaintes por- 
tées la semaine dernière par des 
résidants du boulevard Dollard 


LE PATRIOTE 


et des se deman- 
! daient les pompes du district | 
| sanitaire étaient en opération lors 
du dernier gros orage, l'ingénieur 
rapportait que la pompe de la 
|rue Despins a été mise en opéra- | 
| tion à 1 h. 45 a.m., et celle de la 
rue Marion à 2 h. 15 am., mais 
pouvaient suf- 


environs qu 


jue es égouts ne 

fire à contenir la grande quanti- 
té de pluie déversée dans les! 
|égouts. (Certaines municipalités | 


| étudient la possibilité d'empêcher 
|les résidants de faire déverser les 
| gouttières dans les égouts 


| L'échevin St-Hilaire demande 
|que la rue Bertrand soit pavée 
lentre ja rue Des Meurons et la 
irue St-Jean-Baptiste et que l'in- 
| génieur prépare les devis et de- 


| mande les soumissions. 


| Plusieurs mamans du Parc 
| Windsor protestent contre le pro- 
| blème causé par les vendeurs am- 
bulants de crème à la glace qui se 
Loto de sonneries et de hauts- 
parleurs pour attirer la clientèle 
enfantine; ceci crée un danger 
{pour la circulation puisque les 
|enfants se précipitent à la course 
Là la poursuite du vendeur, sans 
{compter les tracas pour les ma- 
{mans chaque fois que le vendeur 
| passe dans les environs. Il y a un 
règlement contre le bruit après 
certaines heures qu'on pourrait 
| peut-être invoquer dans cette si- 
| tuation. Le problème fut remis à 
l'avocat de la ville et au chef de | 
police pour en arriver à une solu- | 
tion afin de voir s'il y a moyen| 
d'éliminer l'usage dés clochettes 
et des hauts-parleurs. 


L'officier de santé fait rapport 
au sujet de l'inspection par les 
| autorités provinciales sur la pure- 
{té de l'air à certains endroits de 
{notre viüle, ajoutant que des avis | 
lont été envoyés à certaines fir- 
mes industrieligs coupables de 
polluer l'atmosphère afin qu'elles 
prennent les mesures nécessaires | 
pour remédier à cette situation. 


Donc à lundi en huit puisqu'il 
n'y aura pas de journal le 27] 
juillet, 


Fête brillante du 
14 juillet au consulat 


L2 
La réception qui a lieu chaque | 
année au consulat de France re- 
vêtait un éclat spécial cette an- 
née. En effet, la fête s'est dé- 
roulée au nouveau site de la pré- 
sence française à Winnipeg, au 
numéro 40, de l'avenue Westgate. | 
Quel heureux contraste avec les 
\ bureaux d'un immeuble d'affai- 

res sur la Portage! 


Le beau temps a permis d'ail- 
leurs aux hôtes d'organiser la 
réunion à l'extérieur, sur le ga- 
zon près de la rivière. Les clô-| 
tures pavoisées des couleurs de | 
France et le garage double, trans- 
formé en bar charmant, ajoutè- 
rent au piquant de la journée. 


Enfin, Son Hon. le lieutenant- 
gouverneur, M. Errick French | 
illis, a bien voulu rehaussé la 
|réception en y prenant part avec 
Mme Willis. Plus de 200 person- | 
nes de toutes les classes de la 
société acceptaient l'hospitalité 
du consulat, 


Dans une brève allocution, M 
{Damien Giordani signalait l'oeu- 
vre accomplie par la France en 
Algérie et le sentiment de joie 
[qui envahit tous les coeurs à la 
fin de ces années de guerre, Ii 
commentait la rencontre Ade- 
nauer-de Gaulle pour montrer 
comment la France travaille au 
progrès politique aussi bien qu'é- 
conomique de l'Europe. | 


Faisant allusion à un récent | 
geste du ministère de l'Instruc- 
{tion au Manitoba, il louait l'hon 
{Duff Roblin en ces termes: ‘Tous 


la langue française dans un Ca- 
Inada bilingue peuvent bien dire 
là M, Roblin ce que Napoléon di- 
sait à la vieille garde: ‘Vous avez 
fait votre devoir, messieurs. Nous 
|sommes fiers de vous." 


| M, Willis tint à dire quelques 
mots aimables et le jeune Lucien 
|Giordani présenta un bouquet de 
[fleurs à Mme Willis, 


MAISON À VENDRE 


164, RUE MASSON 


ST-BONIFACE 


Evaluation: $13,500 par solide compagnie natio- 
nole qui serait prête à prêter 57,500 


sur première hypothèque 


Accepterons probablement 


l'offre la plus intéressante. 


Pourrez visiter la maison les vendredi et samedi 


20 et 21 juillet, de 7 h, p.m, à 9 h, pm. 


développement 


re Te CCS CT TT Te TT Trocs 


1 


REALISME 


Il ne suffit pas d'économiser, || impor- 
te de placer ses épargnes dans un grand 
établissement de crédit qui favorise le 
agricole, 


commercial du Canada français, 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


industriel et 


1 


gel, O.F.M., 
de St-Boniface un pressant appel 
en vue d'obtenir les services d'un |te pour les amateurs et les cher- 
apôtre 
en aide à l'Amérique latine, M. 
Georges Martine, 
Sask., accepte de collaborer au | 
“Centro de 
itural'” à Petropolis, Brésil, 
ile Père Vogel est directeur. C'est 
là ce centre que se trouve ac- 
tuellement l'équipe des deux prêé- | 
tres et dix religieuses du diocèse | 
de St-Boniface pour le cours de | 
langue et de formation apostoli- | 
|que qui durera quatre mois 


et Mme Marcel Martine et an- 
cien du Collège de Gravelbourg, 
(quittera donc le travail de pro- 
|pagandiste pour La Liberté et le 
Patriote. 1] devra s'envoler vers le | 
Brésil dès le jeudi 19 juillet pour | 
‘entreprendre sa nouvelle fonc- 
tion d'interprète au centre de 


M. Georges Martine 


Récemment, le R. P. Joäo Vo-| 
adressait au diocèse 


laïc. Désireux de venir 
e Bellegarde, | 


Formaçâäo Intercul- | 
dont | 


M. Georges Martine, fils de M. 


Petropolis. 


Les jeunes réclament 
de plus en plus 
des films de valeur 


RIGAUD —— La jeunesse est 
passionnée de cinéma et demande 
de plus en plus des films de va- 
leur, Elle ne considère plus le ci- 
néma uniquement comme un dé- 
lassement, mais attend du 7e art 


une ouverture sur le monde ei! 


une plus grande compréhension 
de l'homme, C'est là un effet de 
l'éducation ciné matographique 
entreprise auprès des jeunes de- 


| pographie de 


| blanche, | 


| 
Les Cours d'eté | 
du College de St-Boniface 


PAIN, AMOUR, ET FANTAISIE 


comédie villageoise de Comencint 


CINE-CLUB 


Lollobrigida et Vittorio de 5ica 


avec Lino 


Le mardi 24 juillet, Admission generale: $0.50. 
a quatre heures et 


à huit heures 


Les étudionts des Cours d'éte 
seront reçus gratuitement sur 
présentation de leur carte.) 


Excursion de la Société Historique de 
St-Boniface à Grand Rapids, les 11 et 12 août 


La Société Historique de St- nes suivantes: M. Henri Létour 
Boniface prépare une excursion | neau — CEdar 3-3933; Mlle Yo- 
qui promet d'être très intéressan- | lande Gendron — CEdar 3-4470; 
la secrétaire, Mme H. Lane 
cheurs de notre histoire de l'Ou- | CEdar 3-5834. 
est qui se rendront au site de la 


gs x * A Grand Rapids se trouvait le 
Érand Rapids sl Sera de | fort Bourbon et il serait intéres- 


construit actuellement un grand | De en re mu: 


barrage hydro-électrique qui! F 
x > idé - | archéologiques importantes et on 
changera considérablement la to dit que la pêche est remarquable. 


l'endroit et c'est 
pourquoi la Société invite ses Tout promet deux journées fort 
membres et leurs amis à s'y ren- | intéressantes et éducatives. 
re les 11 et 12 août. La Société | 
| 


a fait des réservations au motel de | 
| 


l'endroit et s'est assuré les servi- 


ces d'un autobus de luxe. Comme NE PREPAREZ PAS 
le nombre de places est er VOTRE SOUPER 


ment limité, nous recommandons 
fortement aux membres de la 
Société Historique et à leurs amis 
de réserver leur place au plus 
tôt en appelant une des person- 


Sur la plage 


Bébé est au bord de la mer, la 
mer est mauvaise et les vagues 
laissent aux rochers une écume | 


Alors, Bébé, qui voit pour la | 
première fois la mer enÿ furie: 
“C'est l'Océan qui fait la send 
dit-il. 


Noces — Fêtes scolaires —- Sociètes 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 
(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Kelvin, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 


puis quelques années, 


Voilà ce qu'a déclaré le R, P. 
Robert Claude, S.J., de Belgique, 
aux éducateurs participant au 
stage de formation cinématogra- 
phique qui se déroule présente- 
ment au collège de Rigaud, Ce 
stage est le premier que l'Office 
catholique national des techni- 
ques de diffusion organise spécia- 
lement à l'intention des éduca- 
teurs, Il a débuté le 9 juillet et se 
termina le 14, 


Le R. P. Claude a souligné que 
les enfants eux-mêmes deman- 
dent une éducation cinématogra- 
phique et qu’il est urgent de pro- 
céder à une réforme radicale des 
systèmes d'éducation et d'ensei- 
gnement pour intégrer l'éduca- 


Téléphone: LEnox 3-1383 


Geo. Trottier & Cie 


Entrepreneur général 
257, ENFIELD CRESCENT Tel.: CH 7-4264 
Construction d'églises, écoles et couvents 
Réparations de tous genres Estimés gratuits 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED: 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


tion cinématographique dans les 
programmes scolaires, 


St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


eee 


Hub Service Station 


Angle Tache et Provencher 
Téléphone: CEdar 3-4654 
Marcel Rajotte, gérant 
Gérard Privé, propriétaire 
Moteurs mis au point — 


La Corporation Métropolitaine du Grand-Winnipeg 


Avis de 


Union ESSO Service 


765, rue Marion 
Tél.: CEdor 3-3118 


Marcel Guénette, gérant 
Gérard Privé, propriétaire 


Service Machine Works 


760, rue St-Joseph 
Téléphone: CHapel 7-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Réparations générales -— Remorquage — Alignement des roues 


Chargement d'Urbanisme 


PRENEZ AVIS que le Comité d'Urbanisme de la Corporation Métropolitaine du Grand-Win- 


comme suit: 


Cité de St-Boniface 


PROPOSED 


|ceux qui ont à coeur le rôle de | ;jbeg tiendra une audience publique à 2 h, p.m. le lundi 30 juillet 1962, dans la salle du Conseil à 
100, rue Main, afin d'étudier les amendements aux 
ci-dessous, et les requêtes au Conseil métropolitain 


règlernents et/ou aux plans d'urbanisme indiqués 
pour l'approbation de certains usages spécifiques, 
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REZONING 


CITY OF ST. BONIFACE 


LEGEND 


Lib PROPOSED RALZONING FROM “A4” (MULTIPLE 


FAMILY D 
DISTRICT) 


1) Amendement au plan d'urb 


ISTRICT) AND “F*(FLOOD PLAIN 
TO "C2" (COMMERCIAL DISTRICT) 


anime de St-Boniface 1957 et autres amendements inclus en re- 


divisant le district multi-famillal ‘“R4'' et le distriet de terrains bas ‘F'' en district commercisl 
"C2", les propriétés suivantes 
») Du dietriet ‘'RA4 toute la propriété ainsi délimitée et indiquée aur les plans 5279 5479 
et 3431 du croquis ci-joint 
(b) Du diatriet ‘F', toute la propriété ainsi délimitée et indiquée sur le plan 5879 du cro- 
quis ci-joint 
Cette propriété vost située entre la Rivière Rouge et avenue Taché, au nord de la rue 
tarion et au eud de la limite de la propriété de l'hôpital général de St-Boniface 
$S, G. RICH 
directeur 
service d'urbanisme 
Pour plus de détails à ce let, s'adreuser au bures de l'Administrateur de l'Urbanisme, 
Corporation Métropolitaine tu Grand. Winnipeg, 100, rue Main 
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Chronique de CK 


Pendant que 


| desinstituteurs joui 


leurs élèves se prélassent, 
ssent des Cours d'été 
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GEORGES -J. FOREST 


CHapel 7-1323 


La dolce vita? 


183, rue Marion 
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|| et de t 
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Vo iimez ca, vos cours? Ce 

\'est pa »p difficile d'étudier 

en plein été demandai-je à 

celle-ci, à celui-là. ‘J'aime bien 

A & W WALK-IN ça, c'est intéressant, avoue une 

‘ j de elle à l'a tout affairé, 

Spécial de fin de semaine mais j'ai hâte quand même de 

0 à fin du cours Certains, 

pour apporter à la maison prenant un affligé, se disent 

Ps 4 e > bien misérables quand les belles 
Poisson et Frites....30c virées les sollicitent à des Joie 
p ga et plus faciles que 1e» 

Ainsi que beignes frais À et W 39c la doux. tude. Le fait que les études esti- 


vales suscitent des épreuves pare 
lticulières semble créer une fran- 


288, rue Marion, St-Boniface Tel.: CH 7-3170 


che sympathie entre les élèves | 
name renquen et entre élèves-professeurs, On| 
Elégontes chaussures ne peut sûre Sa ses che se | 
es eleves IOont sa O1CE La 
pour dames, hommes et enfants Les professeurs en général sont | 
compréhensifs et cherchent à in- 
MAGASIN DE CHAUSSURES téresser et stimuler leurs élèves | 
sans toutefois les surmeñer | 
tior € S Les professeurs non pius ne 
chôment pas. Une étudiante tres 
compal ane excuse ainsi un 
J ps P G UA 4 prolesseur un peu fatigue et et 
. L conséquent moins intéressant ce 
iprès-midi-la Pensez qu'il en- 
196, avenue Provencher, eigne deux heures durant, qu'il 
St-Boniface prépare se qu'il corrige 
os travaux € out Et apres 
Telephone : CEdar 3-1119 [|tout, c'e é!" 
VAT pv] La plupart des instituteurs qui 
LR api Sn ae MOUSE * L et Lt d'é L st pro- 
metter 1 né nalis entrepren- 
dre d eigné d l'ete, ce 
M.E SABOURIN |: 
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Assurances de tous genres 
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Voyages | ss ‘ n bot nai aprés 
Chemin de fer — Paquebot — Avion li, à iboratoi"e” de théâ 
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| Le 27e congres annuel 
de la J.0.C, eut lieu 


à Ottawa, le 22 juin 


de de em 


TARA ; 


Labossière & Fils Ltée 


| Angle des rues Prorencher et Des Meu 


CHopel 71-397 à 


” 


Le Conseil étudiant des Cours d'été, constitué des les premiers 
jours de classe, trouve le moyen malgré les heures d'étude de mettre 
sur pied des projets intéressants pour leurs confreres et cela avec 


la plus aimable bonne humeur et un bel esprit de cooperation. On | 


voit ci-dessus quelques membres du Conseil préparant la soiree 
de rencontre qui eut lieu mercredi soir dernier. De gauche à droite: 


conseillers, M. Guy Boulianne, président, le R. F, René Piché, O.M.I, 
trésorier, Mile Marie-Thérèse de Moissac, secrétaire, Milles Denise 
Bilodeau et Laura Marion, conseillères, Mile Monique Boily et M. 
Jean Bosc, autres membres du Conseil, ne paraissent pas sur la photo, 
PR 


"LA FAMILIALE" 


Les directeurs invitent les paroissiens de la cathédrale et 
eux des deux dessertes de St-Li de-France et de 
St-Mourice devenir membre je leur mouvelle a1$se 
Populaire, ‘’La Familiale” 

L'A ra e-Vie De ordir donne D! le protection et 
[eL: L é po ( rom ( 

Placer se: mies à La Familiale est les placer 0 
$ e oe tres 

Nos taux d'intérêt sont de 6 et 9 pour cent, suivont le 


genre de prêt 


Adressoz-vous aux otticiers 


Administration 


Credit 


Surveillance 


| 
Ou voyez votre secretaire-gerant Joseph-E, Beaulieu, à 654, rue 
St-Jeon-Baptiste coin Provencher Heures de bureau: mardi et 
jeudi soir de 7 h. à 9 h 
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{Mile Monique Jubinville, MM. Laurent Bisson et Gérald Carriere, ! 
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|C 


Ordination du R. P. G. 
fils de M. et Mme .-Arthur Lane 
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Le 6 et est née Mon € 
Lar Le e de Fernand Tougas € 
» Jacqueline Forgs Parrain et j ] - j} - 
arraine, M. et Mme Denis M Pharmacie Paquin 
ui Lu. \ 
L Hé Re eee #07 Mme ÀA.-E, PAQUIN, proprietaire 
sa a Produits pharmaceutiques 
L Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Précieux-Sang Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CHapel 7-3863 
Lors du décès de Mme G. Di SSRLAETE . nn 
is, la hapelle néraire P 
outu eélail en charge des arran 
funébres et non le salon 


| gements 


mortiuaire 


Desjardins 


À LOUER 


Ace Plumbing & Heating 


800 pieds carrés 


PLOMBIERS QUALIFIES 
installations nouvelles Pièce pour bureau 
de tous genres 


898, chemin Élisabeth, 5t-Bonitace 


souts et de bassins 


Premier étage 


; Emplacement central 
NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdar 3-3724 


Stationnement spacieux 


Service de ventes et de réparations 
Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiglisés — Soudage et Brasage 


Téléphone: CE J= 1915 


Patins alguisés et réparés 


makes! 


4 


es 


See the difference Lighting 


USE OUR EASY PAY METHOD 


LA 


Méeal preparing is easier, safer and more fun when you've correct lighting 
in your kitchen, Modern lighting adds new beauty to work counters and æ« 
feeling of openness to general work areas, Now you can pay for those 
new lighting fixtures and the installation too, on our new rewiring finance 


plan! No money down, up to three years to pay, MANITOBA 


low interest! 


Ca/l your electrical contractor or ,,: H Y D R Q 


Delannoy's Electric Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel, St-Boniface — Téléphone : CEdar 3 5258 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, avenue Provencher, St-Boniface — Téléphone: CHapel 7-1425 


ee met 


LEO'S ELECTRIC SERVICE 


206, rue Goulet, St-Bonitace — Téléphone: CHapel 7-1694 


DAOUST GRIMARD LTD. 


202, avenue Provencher, St-Boniface — Téléphone: CHapel 7-1447 


| BELGIAN ELECTRIC 


avenue Provencher, t-Bonitace — Téléphone: CEdar 3-3180 | 


6 LA LIBERT LE PATRIOTE 


40e anniversaire de mariage 


4 . natits 
de M. et Mme S. Desrosiers 7 "7 
STE-GENEVIEVE — Le same- | Suzanne Dugas offrit un magni- | fe" ? IR ds 
. à 
ELLE 
M Ad ( e St-V 


manière 


en faire un 


Ste-Amélie 
Mariage Labelle-Laferriere 
Le samedi 30 juin, à 3 h. p 
le R. P, J. Allarie, O.M.I, béni 
le mariage de Mlle Denise 
et Mme D. 


M. et Mme Napoléon Dion, jubilaires, sont lei entourés de 
leurs onze enfants, lère rangée, de gauche a droite, Isabelle (Mme 
C. Oliviero), Elisabeth (Mme S. Clermont), Estelle (Mme O, L'Heu- 
reux), Marie-Blanche (Mme J. Oliviero) et Ferdinand: 2e rangee, 
Roméo, Léonard, Camille, Madeleine (Mme J.-M. Philippe), Robert 
et Georges. 


1 mt { o 
10 enfants, ainsi que 


ndres des jubilaires 


nt t 
lis € 


t ge 


salt 1€ 


nunion. La Kév. S 


La photo ci-dessus montrz un des plusieurs groupes J À Ê principale à | Laferrière, fille de M a 
cris et leurs encouragements, les diverses joutes de balle jouees au cours de la journée du pique- | Powerview garni l'église | Laferrière, de St-Lazare, à M. Jo Ce 1- P M N Di 50 
nique à Notre-Dame-de-Lourdes, dimanche dernier. Ni les joueurs de balle ni les amateurs du jeu ne | bour cette « Le seph Labelle, fils de M. et Mme I - our É et me ” lon, ans 
manquaient à cette occasion" Le d'honne des ! Albert Labelle, de Ste- Amélie ” & k 
: < # bilaires étaient Mmes Henri! La mariée fit son entrée dans ) t d 50 d 
I \ à 
Legal et Johnny Van Bucken- | l'église au bras de son père, au as e mariage: ans e Jeunesse 
“ D « lhout, de St-Boniface. Le R. F. | son d'une marche nuptiale jouée Joser ie 
Desrosiers, de la Maison St-Jo-|par Mme R. Delveaux. Elle était nt le Ca ST-CLAUDE -—— Le samedi 7/dit-il. M Curé adressa ensuite 
ran succes sep d'Otterburne, cousin des ju- | vêtue d'une longue robe blan- juillet dernier, journée dédiée à |la par ; { 
bilaires, et de nombreux parents | Cne de nyion et tuie sur taffetas | la Mère de Dieu, deux de ses pro- la bénédiction apostolique acco 


| mile anurt £b te e : 
{Son voile court était retenu par s renouvelaient leurs 


+ € et amis assistérent à la Cérémo- |} rer À js : tég promes- | dée par le 
nie [une petite couronne. Ses souliers ’|ses conjugales prononcées il y a Durant so 
a ” e- our es imancC e ernier Après la messe, il y eut un sou- | étant de satin blanc. Elle tenait ] | 50 ans. C'est ce samedi matin, en |rée, des ssiens 
L e ! |per à Ste-Anne-des-C 1ènes, sui- d'i bouquet de roses. Les filles Alex | l'église paroissiale que M et | vinrent félicit s jubilaires 
D É “5 sl vi une soirée sociale, Le plus | d'honneur, une cousine et trois pet REC P 3 : 4 Pal | San 1014 t.Malachi 
NOTRE-DAME-DE LOURDES on y servait de es mets po je 5 Boniface M. A V ndal £ RES des fils M Josenh Doro amies de la mariée, étaient Miles | © na ni Leg A pr SEE sn TA a 0 4 Tapt 
Le graï { pi nique annuel | pulaires à Lourdes, et le siteurs | adressa quelques éd _ PET l'sjers, lut une adresse, et la petite | Rita Perreault et Diane Morin, |: nai âe PA Ha e ser; ? Mine Nan (re Dion s'ét lirent 
de Notre-Dame-de-Lourdes eut | ieur firen ations aux sai IX SpOrUIs, | —— ——————— toutes deux vêtues de robes de Mr ÉTÉ ee Tremblay 1 Fe 1 Sasl : 117. Er 
he dernier, le 15 juil- On y remarquait j eurs per- | Le magasin Albert Delaquis el le nylon jaune sur taffetas, et Mlles n consommé fut | st-Mal. Reed remis de (SE à k | 1 = 
érature qui se faisait | sonnages du monde politique ve- | garage Marcel Delaquis offraient M £ Guyot Francine et Jeannine Bouchard, |: bilaire t'M ue \ w ge on. delrent à St-Claude, sur une ft rme 
la matinée prit|nus probable e faire|un prix à 1equipe portant es * j 4 vêtues de toilettes mauves. Leurs | à M. René Landry |JU de et M. Alp vas Dion, de fs à : Ts ide, sur un Vi 
favorable plus tard et | l'oreille à le honné- | plus beaux uniformes. Les juges | 4 H + bouquets se composaient de fleurs une Lebel, dont le [Fe DES AUDI di M à eh gr Jap les Te . 
es amateurs de balle vinrent de | tement bilingue du p Moreau « Di rand l'accordèrent nonagenaire, es |odorantes. Les garçons d'honneur eut lieu le 7 t en a cout onneur Dee e # tirés dan e St 
plusieurs parties de la province Une brasserie ava à in | à l'équipe du Précieux-Sang EE ia . {étaient quatre frères du marié, |!°5 .Cayer. Une soirée dan- |" l''o N'à M Di E | P rs pot 
assister au tournoi qui metlalt aux service de hauts-paril à Trois équipes de la ag dar | fèté le | Laurier | André, Gérard, Gaston et Phii- | Sa! te lieu y Ver a | ar ë A Pr cr Lg NT [RENE OA PAPER TAUNS QUE 
es 28 éauipes de balle. Elles | tomobile ervait : 6 prirent part à ce tournoi, Le 1er | be e arié si » les gar- adrien Labelie, G Hudson, , n COTE, UE CUS CRT NS Lu pps : 
enaient d Shilo. St-Norbert, | + ; + n r é “bts de $15 fut accordé à l'équipe LAURIER . À l'occasion du eds Fe sed TS RS les 4 , Ont. M. € Mme R. Landry et curé, dit la messe Les religieuses | re Mat in, E.C qu 
. ains piqu } Ê er equu : cor PE x ne de çons honneur, portaient la veste! "D ù à | Filles de la Croix donnèrent une | Québec, M. et Mme J 
Winkie Miami, Somerset, Pré- | perdus Malheureusement 1 de Notre-Dame, le 2e, de 57.50, à | 9le anniversaire de naissance de | blanche. eur famille, de Pine River, Man. | LFS ; sy Sùy b] À srl d À br ve le 
eux-Sang (St Boniface), Notre- nonceur, à l'accent du Texas, é- l'équipe de Miarni, et le 3e prix M. Emile Guyot, une fête fut or- | La mère de la mariée avait M t Mme Farank Lecomte et ke [e appréciab o au choeu q% de Qu "à 
Dame, Raïhwell, Winnipeg Mer- | corchait auta oreilles var sa |de 87.50, à l'équipe de Treherne. | ganisée à la demeure de ses fille | choisi pour l'occasion un deux- |M Alva Landry, de Red Lake, tré \ a sans ui * 1. LE Pre ‘M Mme Paul-Emile La 
hant Minot, D.-N, | facon de n fran-|M. Robert Robitaille était enl|et gendre, M. et Mme Alexis Du- pièces beige avec dentelle brune étaient présents à ce mariage 1e ves eo sn yet RnRe ASS Pr Ain hors + Se 
Woot , AU le n rer : harge de ce jet | pré, de Laurier. 12 y F She ny Mme Adrien Labelle est venue | licus”. Mme Paul Martin l'accom- | Casse, « Cadi Sask., Mlle Li 
Woo Cando, E.-l çais qu'il en renseigna res | charge de ce jeu, pré, : 4 | sur taffetas, et la mère du marié m rien Li : agnait à l'orgue Îcienne Dion, de Québec, M. et 
ù ‘plum Coules Bran jon des détails int Le tournoi de fer à cheval fut Sont venus de différents en-|;evêtait une robe bleu avec den- | Pour 1€ mariage Labelle-Laferriè- Le ver orgue Rens es É . nu û es w un À 
Oak Point, Mylo, E.-U., La : dléibinetion jorés- lun grand succès. M Marcel | droits du Manitoba pour la cir-|telle sur taffetas. Toutes deux [re et devait retourner avec son! de p ” Roger TELBI all *| To : sh M. ; AS VE sait He 
Poplar Point, St. An-|,\jdi avaient fait tomber de for-|Beaudry, agent de l'élévateur constance: M. le Dr et Mme Henri | avaient un corsage blanc. Le cou- | MAT. le 8 juillet st. | “ LA re se og prog Ro te aueti r ns) et Mlle Yvonne Dion, d 
Il Wildwood, Dau-|{ équipes comme les ! fai. | Pool, qui était en charge, fut en- | Guyot, de Lac Bariton; Mme H. | sin de la mariée, M. Damien Per- | Mile Doreen Sutherland, de St. FRANS: PURES AE PR d x = one Il I ; 
Boniface, Strathclair et}}jes L'éauin. Aviation amé- | Chanté du nombre de partici- Savaria et M. Adolphe Guyot, de |reault, servait la messe, et Mlle | James, accompagnée de ses cou- Th vas AR ri par Mme |SasKäi 
ricaine de Minot avait dû plier pants. Le ler prix de $10 fut dé- | St-Boniface; M. François Guyot, Evelyne Flower était soliste. |sins et cousines, visite Ste-Rose et | M. On  L'He F as | 
équipes de filles se dispu-|havase dans iprès-midi et re-|Cerné à MM. E. Rasmussen, de de Brandon; Mme Bill Rick's, de Après la cérémonie religieuse, | Ste-Amélie, de | * . eue d'HSUTUX, Res 
èret ler prix de 830. Ce fut | {ourna avec le prix du club venu | Harte, et Ross Tindall, de Car-} Fort Churchill; M. et Mme Léo-| une réception eut lieu dans ia | Etaient en vistie chez M. et À AMOR a ‘ii nl EE | La Cie PARENT Ltée 
équipe de Poplar Point qui se le | 44 l'endroit plus éloigné (envi- | berry; le 2e prix de $6.00, à MM. Paul Savaria et leur famille, de | salle d'amusement de Ste-Rose, | Mme L, Archambault et leur fils, Fr red nger* MS TE TA é-| : ; 
nérita, L'équipe du Précieux-|,,, 300 n ) Ce prix était ot- | Archie Tobacco et Lloyà Gem- Ste-Rose; MM. et Mmes Romain | où un souper à la dinde fut servi | Gérald, durant la fin de semaine | teéDion et Mme Or la L'He LA COURTIERS 
Sang remporta le 2e prix de $20.|$ert bar le Trans! r Notre-Dame |mell, tous deux de Portage-la- Guyot et Lucien Lahais, de Lau- par les Dames Auxiliaires à 109 | du 30 juin, des amis du collège À i de se gr À pe be 462, édifice G ES 
Les cina cours du magnifique |et l'hôtel Notre-Dame. Après Prairie: le 3e prix de $4.00 à MM. |rier; Mme Gagnon et M. Wilfrid | invités. \d Otterburne, André et Yvon De- De € 1 gi ve ALES RAD , 1e gt xchange, 
terrain de pique-nique de Lour-|souper, les semi-finales mirent M. Jones et Bill Alder, tous deux | Lapointe, ‘ M. l'abbé C. Vachon, curé, fut | lorme. s er : neggé : e ne sHictations et| innipeg, Mon. 
des servaient de théâtre à toutes | aux prises Miami, St-Boniface, [de Carberry; le 4e prix de 52.00 M. E. Guyot reçut aussi de | invité à offrir le toast à la mariée, | Mme Gérald Marion et leurs pe Ness F2 4 de ep DR Téléphone: WhHitehall 2-6634 
ortes de contorsions, courses, | Wildwood et Cando, E.-U, Miami | À MM. O. B. Watt et J, Demman, nombreuses cartes de bons sou- Parmi les parents et amis ve- | fillettes étaient en visite chez M. ||} ORS VOEUX: Le s € ] GS MA 
culbutes, que suivaient les foules | élimina la dernière équipe amé- tous deux de Portage-la-Prairie. haits de parents et amis qui ne|nus de l'extérieur, on remarquait et Mme J. Moriaux durant la se- 4" F. Martin, E.C., neveu de 
n v participant avec des ‘“‘hur-|ricaine, St-Boniface eut le dessus | . Félicitations et sincères remer- purent assister à la fête. . [M. et Mme Denis Laferrière et | Maine du 4 juillet, M. Marion est M pe Mn à Di in, dit { pe yes ss A 
ah” et des “bravos”, des silences | sur Wiidwood, et en final, les Fils ciements aux organisateurs de ce|. Tous se promettent de revenir |jeurs enfants, Henri, Pauline, |maintenant employé à Mafeking. télicit: TFY PT SE HOTEL YORK 
les encouragements, Natifs vainquirent Miami, rem- grand tournoi de balle-au-camp l'an “Aa org ROSE fèter M. Guyot Henriette et Cyril, Mme Henrj PA AND SouCy, accompagne ton Po pou A ND 
D'autres amusements, tels le| portant le premier prix (8225); | et, Pquemaue paroissial ainsi | qui Vlencra encore passer 868 Va- | Chartier, M. Albert Chartier et sa de sa fiancée, Mlle L. Leclerc, 48 famille et souligna l'esprit de|| (97 face de l'Hephal SteBoni face) 
bingo et le fer à cheval, récré-| Miami se mérita le 2e ($150); qu'à tous ceux qui ont aidé à pre” FO Laurier. A fille, MM. et Mmes Hervé Plante St-Adolphe, et de M. Jerry Ber- AlOté ot A Dane pr tou- | Un des hôtels les plus neufs 
ient ceux qui se désintéressent | Wildwood, le Se (878); ne Po RE di price y red ÿ vtré nant D dote ED fait x D Pubies eh me np AA et SEEN Ph fours à l'honneur dans ce foyer | 5 "ons Winnipeg Le 
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\ lo de à Pre Pix aa _ Li Me Ima Forbes, MAL. | Merci aux Filles d'Isabelle pour de cette journée une fête mémo- ra fils, uen Fe LA ra pdt [ter au mariage de M. et Mme Re- Permettez-mol de vous féliciter rerrain de stationnement gratuit 
rable. |né Landry, de votre merveilleuse jeunesse”, || 394, rue Taché - Tél.: CE 3-9034 


halandé toute la journée, car 


Selon l'Acte municipal et l'Acte des écoles publiques 


En conformité avec l'Acte municipal et l'Acte des écoles publiques avis 
«t donné par la présente que le re glement no 1-82 du District scolaire consolidé 
je St-Georges, no 2403, sera soumis au vote des électeurs résidants dudit district 
scolaire, au lieu et au jour mentionnés ci-dessou 

Le but dudit règlement no 1-62 est d'autoriser les commissaires dudit 


t de $47,000,00 dans 

à l'école actuelle, 
nelus de nouvelles 
lites obliga- 
chetées 


r année et 


en palements égaux annuels de #4,350.63, principal et intérêt «x , sur une 
période de vingt ans, Les obligations seront datée du ler déce re 1962, et 
ements auront lieu le premier de décembre chaque année, de 1963 à 1982 
rement, aux bureaux de la Banque Royale du Canada, à Pine Falls 
r ou bien aux bureaux principaux de dite banque dans les villes 
e Winnipeg, Toronto ou Montréal, au Canada 
Le jour et l'endroit pour la prise de vote des eiecte pour 
églement no 1-62 sera le samedi 11 août 1962, entre les 9} 
il et les 6 h, de l'après-midi, le scrutin ayant ( À 1 € 
District scolaire consolidé de St-Georges, no 2403, Après la se 
tticier rapporteur, nommé pour présider le vote à lad te école 
addition des bulletins pour ou contre ledit règleme 
Le vendredi 3 août, À 2 h. p.m, le président de la Comn n scolaire 
1 Distriet scolaire consolidé de St-Georges, no 2403, se présentera au bureau 
: gouvernement local du district d'Alexander, af le nomn je 
nande de le faire, des personnes qui se présenteront À 1€ t tin et 
È lition finale des illetins par l'officier ra tans | ért ‘ )e 
sonnes s'occupent du règlement et en préconisent l'approbat 
s'* i 
Une copie églement no 1-62, avec cople de Ordre r F116 62 
€ 0 pal d Manitoba, sont classées dar es | ca Ad 
1 district du gouvernement local d'Alexande -Geors Manitoba 
euvent être examinées par les personnes intéressées pendar es heures 
ea! 
Donné à St-Georges,s Manitoba, ee à ème ! 
£.J, BO JE 
ecreta € 
e D | 
{ so te St-.G ge 
1 »40. 


présenta le trophée au capitaine | 


| veaux 


! Finances Fleming a annonct 


avoir bien voulu prendra char- 
ge de la buvette et toutes les per- 
sonnes qui ont contribué au grand 
succès de cette fête paroissiale. 
Le pique-nique s'est donc avéré 
un grand succès et les amateurs 
de balle de la province ont cons- 
taté encore une fois que le troisiè- 
me dimanche de juillet c'est le 


| grand rendez-vous à Notre-Dame- | 
| de-Lourdes pour le grand pique- 


nique annuel, 


Ste-Agath 


Soirée sociale 
Le samedi soir 14 juillet, en la 
salle des Vétérans, il y avait soi- 
rée sociale en l'honneur des nou- 
mariés, M. et Mme Gilles 
Alarie, pour leur offrir de bons 
souhaits et un petit cadeau 


Lo France paie 
OTTAWA — Le 


des 
que 
la France a remboursé au Canada 
$67,500,000 sur une dette 
tractée dans notre pays à la fin 
de la seconde guerre mondiale 
Il a souligné que la décision du 
gouvernement français de se libé 
rer avant l'échéance de ses dettes 
vient renforcer le taux d'échange 


minisire 


de notre monnaie, Le paiement 
effectué par Paris porte sur la 
moitié de l'emprunt 


| Marcel 
|me-de-Lourdes, Rita (Mme Nor- 


|nal, 
| Lionel et Paul, 
con- | 


N-D.-de-Lourdéi 


Deces 


M. Gilbert Aminot, âgé de 19 
ans, fut tué accidentellement le 
{lundi matin 18 juin, en route 


pour son travail. 11 était le fils de 
M. et Mme Jean Aminot, de Car- 
dinal. 

Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 21 juin. M. l'abbé M. Dac- 
quay, curé, chanta le service fu- 
nèbre en l’église de Notre-Dame- 
de-Lourdes. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son père et sa mère; six soeurs, 


| Lucille (Mme Jules Vermire), de | 


Youbon, C.-B, Lorraine (Mme 
Deroche), de Notre-Da- 


man LeFloch), de Cardinal, Jean- 
nette (Mme André Durand), de 
St-Boniface, Suzanne et Paulette; 
quatre frères, Ronald, de Cardi- 
Fernand, de St-Boniface, 


Les porteurs étaient MM. Mar- 


cel Jamault, André Therrien, 
Henri Lesage, Albert Deleurme 
Hubert et Robert Robitaille 
Baptème 

Le 8 juillet: Rachel-Marie-Fer- 
| nande, fille de Damien Durand et 
{de Lauraine Bahuaud, née le 30 
juin. Parrain et marraine, M, et | 
Mme Henri Espenel 


| Blouin, de Gravelbourg; 


là l'hôpital de Ste-Rosc 
| faire extraire les dents. 


| qui 


re; MM. et Mmes M, Gaucher et 
L. Levac, ainsi que Mme René 
M. et 
Mme Albert Rouselle, de Belle- 
garde: M. et Mme F. Laferrière 
et leur famille, de Minnedosa; M. 
et Mme R. Fillion, de Virden; M. 
et Mme Victor Labelle, de St-Bo- 
niface; M. et Mme Mike Sul, de 
St-Vital: Mme Ted Wolchuk, de 
Winnipeg; Mme Adrien Labelle, 
d'Hudson, Ont.; M. Gaston Label- 
le, d'Hudson, et sa fiancée, Mlle 
Jeannette Chewsday, de Winni- 
peg: M. et Mme L. Pélissier, de 
St-Vital;: M. et Mme Camille Van 
de Spiegle et Mme Alice Labos- 


sière, de Somerset; M. et Mme D.| 


Labossière, de Winnipeg; M. et 
Mme Tony Leperre, de Waterhen, 
Man. 

Les ‘“‘Riding Mountain 
boys’’ étaient en charge de la mu- 
sique à la soirée dansante. 

Les nouveaux époux passèrent 
quelques jours à Dauphin et St- 


Lazare, Ils résideront à Uranium | 


City pour quelque temps 
Çà et là 
Prompt rétablissement à Mme 
Art. Verhaeghe, qui fut patiente 
pour se 


Félicitations à Mlle Jeanne 
Fayant, employée à Dryden, Ont. 
fut l'heureuse gagnante de 
$1,000 lors d’une loterie, 

Mlle Germaine Verhaëeghe, qui 


l'était à l'Académie St-Charles, est 


Play- | 


Assemblée de la L.F,C. remet 
| L'assemblée de la Ligue Fémi- ess 
RAT mo en | » 
let, pans (1. mémbres ciésanté | ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN 


Elle débuta par les prières diri- 
gées par le directeur, 

La présidente souhaita la bien- 
[venue à toutes, et la secrétaire | 
prit les présences et lut les minu- | 
es de la dernière assemblée, 

Les rapports des différents co- 
mités furent ensuite rendus, Mme 
E, Verhaeghe annonça que M. 
l'abbé C, Vachon, curé, Mlle B,. 
Langlois et elle-même avaient | 
recu un joli cadeau des élèves de 
catéchisme de Makinak, en re- 
connaissance de leur dévouement 
dans l’enseignement du catéchis- 
me, l’année dernière, 11 fut décidé 
qu'ils tâcheraient d'en faire en- 
core autant pour le prochain ter- 
|me, Lès dames décidèrent de net- | 
|toyer le soubassement de l'église, 
le mercredi 11 juillet. Mlle B 
Langlois donna un court résumé 
des derniers congrès provinciaux 
auxquels elle avait assisté. M. 
l'abbé C. Vachon donna sa béné- | 
diction et lut quelques chapitres 
| de l'encyclique ‘“Mater et Magis- 
tra”, Mille B. Langlois gagna le 
| prix d'hôtesse donné par Mme G 
!Coss. Mme G. Desjardins ferma | 
l'assemblée 

Le goûter fut servi par Mlle B. 
|Langlois et Mme Y. Grandbois 


e Prescriptions 
e Vitamines 
e Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Assurances pour autos, 
bateaux, maisons, 
Cottages, maisons de commerce 
et Assurances générales 
au plus bas prix 


CO-OP 


Georges Boisjoli 


Téléphone: GLobe 2-4724 


3433, chemin Pembina 


Représentant de lc 


CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY CO. 


Bureau: TUrner 8-7903 190, Madison et Portage 


En foule à St-Norbert! Samedi et dimanche 28 et 29 juillet 


Premier Grand Spectacle Nnnuel. 


Mo 


Parade — Tournoi de balle — Visite des lieux 


e en plein air à la grotte dimanche à I h.30 «.m. 


Repas champêtres à prix raisonnables 


REPRÉSENTAN 


PARC VILLA MARIA 


VILLA MARIA PARK 


Tous sont cordialement invités à visiter le TOUT NOUVEAU St-Norbert 


Venez voir la Maison-Modèle 
: à 927, avenue Lemay, 
et participer gratuitement au 
tirage de poupées ‘Gas Genie ! | 


Maison modèle ouverte au publie de 2 h, p.m. à 8 h. p.m, 
TOUS LES JOURS, même le samedi et le dimanche 


FERN CHAMPAGNE 
GL 2-0611 


ALEX, McLEOD 
GR 5-0552 


JOHN TURNER 
GL2-7611 


13: 


Pour plus de renseignements $ “adresser à: Mlexander Agencies. Téléphone: SPruce 3-06 167 


PETER DUDAR MEINZ BISCHOFF 


WALTER SENICKI 


QUALITY CONSTRUCTION Fin. 


URBANSKI 


BUECKERT BROS 


SOCIETE D'HABITATIONS 


K, & K, CONSTRUCTION LTD DELTA CONSTRUCTION 


Une agglomération urbaine dans un cadre rural — Une aubaine pour les Canadiens français! 


_ Fannystelle 


Devces 
R di, 9 
ve st 
« U 
| par M. l'abbé 
> té 
MM M. Gagné et 
a [2 
A l'occasion de la fête nationale française, les membres de la 1} nd Sheridar t Dowling 
Légion de St-Claude rendirent le traditionnel hommage aux soldats IS J. t . llège St-P ( 
des deux guerres mondiales qui y sacrifièrent leur vie. M. Jacques | brofesse 4 Dureault. Les 
Leroux nomma tour à tour les illustres noms inserils sur le monu- rcs ser étaient Ju per 
ment, tandis que M. Paul Martin, autre vétéran, entonnait le noble |} rd A nstant Pain hi L 
commentaire: “Mort au champ d'honneur”, L'on voit ci-dessus quel { M t sin M. T.-E, Campeau 
ques vétérans qui participaient à la cérémonie, M Fernand Dion confrèr ] é Jéfunt PE Con: de St-Nor 
portant la bannière et M. J, Leroux faisant face à la foule. Les porteur taient M Re M. 7 ds 1 pe … de ; vas à 
Nad ! G p bert, représentant de la compa- 
Û 4 + é Nadk r 16 F À 
x xsins du défunt. Victor M *e Imperial Life de 
u r H i( nne-Roger G et | »e présentement 
t ète e Fr nr mis nes | à la reuni nuelle du fameux 
! pers 4 ‘spa club exc! Million Dollar 
1 défunt de dés R Table une organisation 
*. 0 Ni] 4 t ( ent erand nternationale réunissant les meil- 
uillet à St-Claude, dimanche 1: 252: 0455002 iiarens dance 
1 Er Ts réa de s d’'assurance- 
+ ait à !! } 
".CLAUDE # 14 et x courses. La course des Remerciement tenait à 1 hôtel 
peer rénme de 14 ans et! I { Dur t i à Montréal, cet- 
D ere À e . sé ( 1 15 au 19 juillet 
tide 0 ” t de e d Les quelque 900 délégués sont 
ée à é t x! 1 I dans le but de se rendre comp- 
5 ‘ Lo itro tir réalisations dans 
eur, sut ménager € l'assurance-vie 
à 10 au derni I . St ir cent de tous 
{ J.-M. G é,14 ser tous 56 \ St-Pierre 6 rance-vie se mé- 
. surer la première ! ilège de devenir 
l 3 ( N x atta j Mariage Lambert-St-Hilaire e cette organisation 
( \ipré le 1and £ 
i Fra € partie é-au-C ] Le 14 M J S a un aspirant 
| »rminé port H 1 Mn être membre de 
’ : É ndi présenta e t ï ai lard e St-P re- nationa des As- 
p 4 lition à St i jueur ler pr nérité | Je iestinée à celle !s : mainte un haut 
nd at silit ar équipe de C lé ] fils de M. niveau de moralité et vendre en 
UT 4 agi r 1 ert, de St un minimum de $1,000,000 
e: 48 le 10 Tres Ma I en n ] primes d'assurance- 
k / +1b Treesbar e 2e |p.m. dans 1 e. Félicitations, M. Campeau! 
ee € i L 1 = R 
$ i } € 
4, tion | v e, of 
gong le] Les ‘mari Glenora 
[. Jacque endit le |gnés de 6 
à ce ’ e au 15e anniversaire de mariage 
Le f e de ré | Ace D Le NT n Le 1e juillet, M. et Mme Al- 
10 pt onnes ans 8}, 16 CORP OURS ee be Lebeau, après avoir assisté à 
; x enfants) |} g TU ee messe à la mission de Glenora, 
au terrain de f e-1 ] La | Man., se rendirent à la salle, où | 
ge, On peut sans aftir- | St-Georges une surprise les attendait, Un 
\er a t de personnes s'of ë ; : Fi on groupe de parents et amis était 
” uit qu’on leur pré 25e anniversaire à Ne réuni pour fêter leur 45e anniver- 
{ à l'entrée du terrain une Le samedi 14 juillet dernier, à | Cieux pe . saire de mariage, Leur fils ainé, 
à épir r. laqut 4 h. p.m., dans l'église parolssia es Filles d'I kau nom des enfants et petits-en- 
it ci ( French Na le, M. l'abbé D, McDot curé der ee "+ fants, leur présenta une horloge. 
( + Flacon irieuse d'Ile-de-Chênes, célébrait la mes- |( ir'er an 12 Les ibilaires reçurent d'autres 
le té ner $ patriotisme se aux intentions de M Mme | leurs 50 ê no iUX € | jolis cadeaux. 
x ‘ Marcel Dupont, de St-Georges, à | POUX ee 4 . un 
À t de pré nid n À À tn sintuds M t M f 1 St-H é 
l'occasion de leur 25e anniversai- ( In In Hilai 
1 oO [l % } ï 1 d ( f \ ‘ 
re de mariage, M. l'abbé McDou- | de 1a ornie, sont nus pol St L 
all avait béni le mariage des ju- | 1e Mari aurent 
{ 1 on" t \ t y } rt r 
ps ; bilaires en 1937 alors qu'il 1 M. « Mme Rob Lamber Décès 
[ ( D € 1] es de | curé de la paroisse de St-Ge 8 | partirent out I )Yage de no y iillet 1962. 
devenues traditionnelles!  L'aînée de la famille, Eva|ces à B À 1 retour, lis rê ] “ DE ER de St B AE v: 
1 e-nique, à erent e|(Mme R. Paradis), exécuta |sideront à St-Mal 107 A ÿ D L " SL pee a+ 
. ombreuse de spectateurs, |]'“Ave Maria” de Schubert et le Filles d'Isabelle P A æ La BE de si 7 LS 
a premiére course fut gagnée | “Panis Angelicus" Mme R. Des Cercle de St-Pierre M. e avallée, S au 4 
par le cheval mené par M. J. Du |autels l'accompagnait à l'orgue. Condoléances L? N à PORT AUTEUR NO Ta vUIlé 
pasquier. M. Denis Rosset reçut ll y eut banquet à la salle pa-| Les Filles d'Isabelle de Si-Pier- | EE O2 ‘3 HUTPEn, bai rte: de 
e deuxième prix, A la deuxième | rojssiale de St-Georges après la re désirent offrir leurs sincères rip aus Po et une 
: r , ! : î , - ; uc “ie € ans us 
urse, le jockey Georges Le|cérémonie religieuse, M. l'abbé | condoléances à Mme Rita Kula | gore { n°1052 FH ge ht 
Ha ( issa premier. A la | McDougall adressa la parole. Les | ainsi qu'à la famille Josephat Bé- + tu OL Dot, « le deuil 
lernie rse, les talents éques- | cinq enfants de M. et Mme Du-|dard à l'occasion de leur récent Je 1€ fils Frédéric ? L LR 
es de MM, Jean Dupasquier et! pont étaient présents: Eva (Mme | deu R RUGUS OML:'h dti 1 N 
Le H t leur valurent | René Paradis), de St-Boniface, Remerciements Re ‘sr M: Hu Jea Pier s à = 
nie et deuxieme places | Irène (Mme T. Gareau), de Great M. et Mme Josephat Bédard y: k MArIen gr RITE, nu” 
Falls. Rover. Jeanne et Claude 4 . |rette, Mmes L, Doll, A. Delaron- 
alls, Roger, Jeanne & lauc nsi que leu lle, Mme Rita Enr , 1 
; nt Une rée à | lle Légion de |K L s : |de, F, New, R, Coutu, D. Devlin 
{ | Ch \tèren ne soirée à la salle Légion de | Kula remercient très sincèrement re > 
{ :|p! F t de nombret { " h rar et W,. Fraser; un frère, Patrice; 
f ext er au | Pine Falls réunit de nombreux | tous ce qui leur ont témoigné | 4e. Mer MN ES HT 
| rand ents et amis di bilaires F A AATS Fe : [deux soeurs, Mmes M. Cy 
1d Da! n l im U i d 1 mpath d'une manière Guiboche: 38 petits-enfants et un 
me Paradis ine adresse de !ou d'une a à l'occasion de arrière-t etit enfant 
Pe { | ] ( et rconstance au cours de la soirée leur dure épreuve, Un merci spé ns le ne trou iem fut che 
rad to ME Li: DUPONT PRORAR PAF. MA A al à dames qui ont montré un ui 1e sameñl 14 juillet à 10 h, 30 
[ { a de remerciements si grand dévouement sde same Chpt 1, JU! 
as 1 lp] ; tations nt M. et Mme Du ps À ERA am. en l'église de St-Laurent, 
s NAAE L'inhumation eut lieu au cimetiè- | 
1e, mn alchissements | F7 St J B ti t re local. Les arrangements funé- 
| fa | I fl ean- ap 15 e raires furent confiés au salon 
Ï { s ennernis ont lé ut 18 A ? ! 
e fai " à inc [ on leur , Mariage Alarie-Vermette mortuaire Desjardins, 
r à | \ de | vous montrent vos ites el vo [ edi 23 n dans l'ée , . 
( À te a alle © ha- | disent des vérités. Ce sont des |, "amet  aù un, dans l'égus 
maitres qu'on ne paie pas le St-Jean-Baptiste, le R, P. Lau 
\ \ 146 \ . pe pas mt dr & ‘ 
ds participèrent PLUTARQUE. |! le. O.MI., bénissait le | Dunrea 
mariage de Mlle Cécile Vermette, 
fille de M. et Mme Jean Vermet- Va-et-vient 
Hit M ré NA saié te, de St-Jean-Baptiste, à M, Gil Profitant de la belle saison 
= les Alarie, fils de M. Amédée Ala- | plusieurs personnes de cette loca 
| le Ste-Agath lité sont partis en excursion, MM 
| à mariée € ve l'une |et Mmes Henri Côté, Georges 
ps : robe blanche di e et Boulet et Armand Beauchemin 
de de e. Les manches étaient | sont allés visiter des parents et 
St-Adolphe Man. ce 9 16 son vole UT amis à Maillardville et Vancou 
SLEUR ne couronne de | ver, tandis que M. et Mme Benoit 
VENDEURS F4 son pouquet se COMPOSAI | Garand, accompagnés des parents 
> es Touge de Mme Garand, de Killarney 
es f d't Mile "4 nl Ju is + RE he riili 
e ENVOY Sr 4 red * gr 2 Fr partis Fer: Fort William 
HAT ; h à ini Montréal et Québec 
"1 1er prod t 1 rie, SOEUT | Mme Athanase Lavoie est rt 
# CHEVROLET Il | 4 ; ’ de venue enchantée de son voyage à 
[4 (i { Dia! 1 
0 Montréal, Québec et dans les 
| ntrés Q : 
pe CHEVROLET | WA ni A r . É re — La rentides E le a visité aussi ies 
e OLDSMOBILE | pre. \ : he gr À principaux sanctuaires nationaux 
( Gill ermette, frere da en 
: de l'Est 
! mariée, ét t gerçon hon- \ " ’ 
Ecureur d'étable: PATZ sh Mme N. Boulet, ainsi que ses 
' enfant s soeurs irère el 
. | Le L L ve h : ( 0 
Machines aratoires: MASSEY-FERGUSON || tue ; OH un À Pen | HA 
| er tarara 1€ SASKALOO y, ire 
| : 4 File Desaulniers, Placide Châtelain 
1 J iunes omoagnés de leu + e et 
Téléphone: 329-22 ou 329-2 HA LR mpagnés de leurs enfants, el 
| se âtelain, tous 
RS ] 5 tre sont allés passer 
. nnatenbee immenhaleniontmisintsnne he yuelques semaines de villégiature 
| h * y ° . \ a if lc plages énchanteresses 
Ag “ TU des environs de Ninette 
. . | | ) étages € 
P . ! . | On remarqu M, et Mme P, Bisson recevaient 
eIerimage aIocesqain | ince Mer H, Lapoin- | avec plaisir la visite de leur fils, 
| ! R, P. Lauren at le R. F, Antonio Bisson, OM, 
[ || OM. ( le ls-mère de du scolasticat de Lebret 
de ïa | 2 Mme Albert Boulet est de re 
|| la l'autre 
1 e {4 TI À r au foyer après quelques st 
‘ e £ € 
es d'hospitalisation à St-Bo 
Bonne Sainte Anne isin | 
M, et Mme Léo Malor ont 
heure solaire eo du Le be P 1 l éremer la visite dé 
{ ( MU M ] ! gendre, M, et Mme 
| I \ tte Peli n, € [ deux fillettes 
| ; \ \ 
Neuvaine préparatoire du u 29 juillet éressant À et poreng Di ri US 
| t ( na ( . A L [2 i . a { 
1 | L ' #4 (as 
Prière à Ste-Anne et messe tous les soirs à 9 h ( F nb de Dunrea et li _ ami 4 
} ( ‘ rendus à la réunion de 
| F ] et la q e tenait au Ja 
( ( 1 in je la Paix, le d 
Triduum et 28 et che 8 let 1 ’ nosse 
| à tra { 1 Ù en plein air en presen 
8 h, 30 Prière. Prédication par le R, P. L, | s nombreuse assistance 
Bouret, C.Ss.R, Messe os I nbres des familles L4 
t 1 ‘ ! (4 1 que 
} extéric M. et Mmu 
: " h t { enfants, de 
Lo fête +? : > | W M A Bonnefoy « 
} n f 1 aude M. € 
Messes h.30,9h, 11h, am sf } 1 égar de Br 
Messe du pélerinage: 4 h. p.m | Û éunis en une Û 
é r et inc} | 
Celébront et prédicateur, Son Exec, Mgr Maurice 
Baudoux rabat 
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- célébré à V 
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: VONDA Le 30 MI 
. Bussie ssa sa des 
‘ à e a \ R d Per 
= br u Je Sask M é O0. La 
S \ A |cro Vonda, be eur union 
la paroisse N ( ! À L ra la messe nupi 
Carmel de Ww { Maurice Haudegand 
soulignant f M F F $ | { 1 
sacrement ! s Ré Sr d « 
vaient pour S.G.) € A]-|1 i 
le sacremer N € M 
mente la vie d Cr L 
âmes R é t 
. Le) 8 
Elie salon mor- | mond 
1 en ch es 
Tableau d'honneur £ es res nessé 

L'année scolaire à l' La Hit s 
mentaire d'Elie s I 7 le son pere au 
distribution des prix et Ste-Anne-des-Chènes El ni 
des notes. V S nguce cne ae 
gnants Deces yarnie de 

Grade I: Caté s E | ) Gt.Mare 6 1€ t'et court 
Dufresne: Fre is, Agnès Cha B ténédé à | était une demi-cou- 
pagne; Anglais, S G St-B ‘ nné se composail 
Application, Linda Duf Il ét é d ones Fr I 3 
da FH Jar M Ï j s demoiselles d'honne 
din * Bussière, soeur de 

I D B . la \arié tot Fournier et 
nardir f É G Anne Perry, ainsi que Mlle Léa 
Ang., Héli Ô Bussièr a mariée, 
Roger Dés j . + ] rem} de dame 

c HG J ( 149 d'honne s robes ro 

Claude A i d € pale bleu pâle 

! A Les d'honne étaient 

I tt \ Five 'éne MM shuk L nt Bus 

Valé 1 ; 1 0 sie de la mariée, et He- 

WW: r proue Jar k |? 1ld frère du marié MM 

: Shaw Mmes Joss. Maurice Bussière, cousin de la 

"r \ R i Cu D} mariée, et Glen Mellan agissaient 
3ouvier à comme AnuissIiers 

Robert Gervais I Rex | hat Pour l'occasion, Mme Rosaire 

Grade V: C Laurt ï e de S Bussière portait une robe en ny- 
Fr. Marlene B A di 1 t l'inhumat lon doublé, brodé bleu pâle, cha 
Laurèle Girard; App, J ! td t \ me eau de couleur identique et a 
Bernardin ère de ifac Le salon | Cessoires blancs. Mme Collin 

Grade VI: ( R 1 Gi ns Ss" pait | Perry revêtait une robe mauve 
rard: Fr., Raymond G 1: À | ébres pâle avec accessoires blancs 
Raymond Gir A } Après bénédiction du ma- 
Frieser fs ige, M. l'abbé Lacroix adressa 

: s Dés Fisher Branch yuelques paroles iX nouveaux 
lets: Fr., ( An£ 
Lynette Denis Cà et là / issue de la cérémonie reli- 
Legault hir I »D Marchand est re gieuse, une réception eut lieu 

Grade VIII Denise G 6 À de la pa-|chez les parents de la mariée 
rard; Fr, Monique Bernard s es de va-! pour 200 invités. Le souper fut 
Ang. Louise Désileis: A} R ces dar servi à la salle municipale, M. Do 
mond Beaudry M. et s, de Ste- | nald Préfontaine, de Prud'hom- 

Visiteurs A che leurs | me, agissait comme maître de cé- 

Les paroissiens eurent derniè- | fille et me Roland | rémonies 
rement le plaisir de recevoir M., Bouchard | M. l'abbé Lacroix offrit ses 
l'abbé G. Beaudry, fils de M. et M. et Mme Moïse Meilleur font | voeux de bonheur et félicitations 
Mme Joseph Beaudry, trefois | un séjour de deux semaines chez | aux nouveaux mariés. Me Allyre 
de cette paroisse, qui ra la ur ls et b M. et Mme Hilai- | Sirois, de Gravelbourg, exprima 
grand-messe, Une réceptior I ur | lui aussi ses voeux de bonheur et 
l'après-midi réunissait de : nue à M Mme Guy | félicitations, et porta un toast aux 
breux parents et am de Winnipeg, qui sont | mariés. 

Dimanche der M. 1 6 és au village | Plusieurs exécutèrent de jolis 
Charles Gervais Thomas de hower-surprise en l'hon-|chants durant le souper, et M. 
Joliet, Qué. célébrait la and- | ne de Mlle Annette Meilleur | Donald Préfontaine sut entrete- 
messe, Il est de passage ct es | ( 1 chez sa soeur, Mme B,./lnir les personnes présentes avec 
nombreux parents et amis, Il est | KI i se réuni- | plusieurs histoires 
accompagné de son père et sa|rent € ii offrirt beaux ca-| Les jeunes époux remercièrent 
mère, M. et Mme Frédéric G« le: avt leurs meilleurs sou- | sincèrement M. l'abbé Lacroix et 
vais, et de son frère, M. l'abbé lé nheur, Au cours de la!leurs parents et amis pour leur 
Marcel Gervais, de St-Thomas de | veiil Mme Klus servit un sa-| présence et leurs magnifiques ca 
Joliet, Qué, ur ûter, Toutes se sont | deaux à 

Relour bien amusées. Le mariage de Mille! Pour le voyage de noces à 

Mme Irène Désilets est de re- | Meilleur eut lieu le 14 juillet à | Banff, Alta, la mariée portait une 
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Mme Jo 
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MM. et 
ge Blain 
River; 


te et sa fille, 
ne, d sor, M. et Mme 
Lionel Cai tte et leurs fils, de 


Detroit: M. et Mme Louis Lepage 


et leurs € de Montmartre; 
Mme Hé! ulieu et ses er 
fants, Lu et Raymond, de 
Saskatoon 

Ça et la 


M. et 


Mme Léon Bt 
durant 


joui 1eiq 
début du 
site de leur il LEE: 
Rév. Srs Léon-Marie 
Thérèse, Fille la Pr 
et de M. et M Steve 
(Thérèse) et leur enfants, 
Liberty, 
leurs frèr 


St-Denis 


es 


vidence, 
Dornian 
de 
visiter tous 


ont pu 


de Vonda, 
katoon et Prud'hom 
visite de 


soeurs, 


t | at 1 
aussi 14 


me, Ils ont eu i 

Mme Louis Boutin, M. et Mme 
Lionel Caillouette et Mile Yvette 
Chaput, de Windsor, M. et Mme 
Arthur Poulin et leur fille, Jean 
nine, et M. Jules CI our, de 
Léoville, et Miles Lucille Chal 


four et Denise Bélanger, de Mont 
réal 

M. et Mme Marcel Hudon, de 
Zenon Park, étaient en visite chez 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
Julien Haudegand, le 3 juillet, 

M. et Mme Raymond Denis, de 
Montréal, étaient en visite chez 
leur soeur et belle-soeur, Mme 
Marie Haudegand ainsi que chez 
de nornbreux neveux et nièces, 


| de Vonda 


M. et Mme Rosaire Bussière et 
leur fils, Laurent, M. et Mme Ju 
lien Haudegand et Mile Margot 
Fournier étaient en voyage d'af 
faires à Winnipeg, la semaine du 
8 juillet, et visitèrent M, et Mme 


| Louis Lepage, à Montmartre, en 


revenant 


de l'Eglise, 
des mem- 


La grande gloire 
c'est d'être sainte avec 
bres pécheurs 

Jacques 
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MARITAIN, 
Les peuples passent, les,trônes 

s'écroulent, l'Eglise demeifre, 

NAPOLEON. 


90% des travaux de recherche de toute l'industrie pétrolière au Canada 
sont faits par l’Imperial Oil 


aboratoires 


Dans les 


Ontario, plus de 200 hommes de science et tech- 
niciens s'appliquent à perfectionner les produits 
pétroliers actuels et à mettre au point des produits 
nouveaux. Leurs recherches portent sur de nom- 
breux domaines, ,, depuis les gazolines jusqu'aux 


de l'Imperial Oil à Sarnia, 


détersifs ménagers. A Calgary, dansles laboratoires 
de l'Imperial Oil, 130 autres savants et techniciens 
cherchent des moyens de découvrir et d'extraire 
plus de pétrole brut et de gaz naturel, L'Imperial Oil 
effectue plus de travaux de recherche que toutesles 
autres entreprises pétrolières canadiennes réunies. 


Chaaue baril de pétrole brut contient 
de l'imperial Où s'appliquent à libérer une plus grande q 


» 
de tirer pl 


mportant 


nées de rec 


sd'hu 


un peu de chaleur solaire. Les laboratoires de recherche 
uantité de cette énergie, Après cina 
erches intensives, l'Imperial Oil a découvert un additif chimique qui perrr el 
le de chauttage du pétrols brut canadien, Cette découverts 4 pour T68u ta 
entre autres, de diminuer les importations de pétrole, 
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Discours vibrants ot résolutions ce oncrètes 
au congrès du Jubilé d'Or de l'A. C.F.C. 


| -“Maigré tout, je suis certain reconnaitre que « avons dr 


. AW: r Mas + : A anoeler + 
e- dy — y 3 rh. rad «rs . : hs es pa “ 2 que si nous consultions les pa-)non seuleme A1 e langue 
e lundi 9 0 es ! ers pants. | x cent er rents canadiens-français, 95 pour | mais surt à notre ! 
délés L sde À Fe à - Le ent.là La ngres cent d'entre eux nous diraient c'est-à-dire à s traditions, à 1 
à ee Pro Due du ence par le ant de “O Ca qu'ils veulent que leurs enfants usages et tumes, bref à t 
Duéoontoties près de is es " SA … do 26 de connaissent le français ou sachent mentalité propre. Je vous quitte 
Sie de ! Lee he : Margerie: au £ Gone ser les deux langues Les parents, en vous répétant n es que 
eg» À sg ere à D Marie de Cravelbourg voire même les instituteurs nés t l C S Ex 
De : on Exe. Mer Laurent M dans l'Ouest, ne réalisent pas qu' évêq té 
pe 2 dés de point de roïle-|d6 1 e-Albert, prononce alors n'est pas seulement question de On Canad 
re grossistes à e allocution de bienve langue, mais bien de culture et z de n r 
1 és Îles dons de mentalité. Il y a un travail 
L'ins faite n pa et dans la ville éois | d'éducation des adultes qui s'im- Le Pere Paris 
éviden nt de Duck e, d ” e que les pose. Le secteur foyer-école-c I t là des derniers rap 
cérémonies de la veille, dor es, espét ( missaire d'école est tout désigné 
souvenir n'est pas de s'eff x ter. en dép pour l'entreprendre. C'est encore 
cer eux q ‘ js argé, déclare le ici que l'on constate la nécessité 
sont les plus nombreux CON- | ecclésiastique. Ce congrès d'envoyer nos éducateurs se for- 
tent avec force détails ce qui s est |, Mer À se mer au Québec 
passé. Læ technicier poste |. es discussions “A l'école même, il nous faut 
CF! e Saska es xions. Je ne veux que | sans tarder réclamer l'enseigne- non 
micro — presque tous les d à acer poir Vous ai ment des lère et 2e années en |lement de l'ACFC, mais aussi de 
seront diffusés f ard Gans la le is savez français . Il serait même sou- l'Association des Commissaires 
semaine. Le reporter de La Li que nous sommes aux ses AVE haitable que ces deux années | d'Ecoles ACEFC, et c'est po 
berté et le Patriote s'installe dar es sortes de pr mes: con soient précédées d'une année de | cette »”n que la présidence es 
ne des petites salles de r ju oires d4 es. jeunesse, etc jardin d'enfance en français ass our de rôle, par les 
proche de la ene Æ5 DOCUTIS | qi ans ; nilie angl Je crois qu'à l'avenir l'ACFC a présidents des deux organismes 
de la Présentation ont, tres ger axon, nous sommes portés à les A l'occasion du congres jubilaire de l'ACFC, MM. les abbés R. | deux grandes tâches à entrepren Les discours presidentiels 
timent, r e macnine à ecrire |, ge es problemes, ‘as à Ducharme et A. Marchildon ont complete respectivement dix et huit | dre: la formation d'une élite la Après le repas de midi, que les 
à sa dispositior itter of fa Il ne le faut pas. années de service comme visiteurs des écoles. Leurs rapports revé- que et l'éducation de la masse | del ont pris par petit gro 
La salle est magnifique te |Nous devons nous rappeler notre tent par conséquent un intérêt exceptionnel. par des contacts plus fréquents | pe, 1asard des rencontres, on M. A. de Margerie, dont la vie s'identifie presque avec celle 
neuve, et l’a e excellente. | 4 fra se et latine, nous et plus intimes entre la direction | st uve, plus NOMDrEUX QUE ge l'ACFC, à ête ovationné d'une fason spéciale au banquet jubilaire 
[l est dix heure sndnt Ed)... aux sources de PRES TA : et le peuple. Je suggère une ré- | le dans lauditorium des | qe cette association. Le vétéran que l’on voit sur cette photo s'est dit 
deux présidents ont pris place |]a doctrine ale de l'Eglise Gernes mplique  énormé- ,sani des parents à l'éducation de | partition du travail par secteurs: Soeurs de la Présentation, pour | prét à continuer à aider la cause en autant que sa santé lui permet 
sur la scène: Me Maurice Der Nous devons e de ces probli ent la tâche. déjà difficile, de leurs enfants. Mais certains ont | éducation, économie, culture po- | les discours présidentiels. Le pré L le faire x * | pe 
président g« 11 de l'Associati ne e aUss ective stituteur. Reconnaissons issi encore ne peur morbide que pulaire. etc » sident de ACFC, Me Maurice : x 
Catholique Franco-Canadienne, et ! que possible jue nous vivons un âge d'émo-}leurs rejelons ne sachent pas “Dans les conditions présentes, | Denis, el celui dé ACEFC, M x Q # 
M. Rolland Pinsonneauit, pres Je vous souhaite un fructu tion-choc, de science, de grande | l'anglais. D'autres se laissent me-\il nous faut obtenir plus d'en-|Rolland Pinsonneault, se présen- | brés plusieurs annonces dans dif Assurance-vie Desjardins 
n des Commis eux congrès et vous demande berté, de “sportifs à tout prix ner par le urs enfants qui déci- | seignement français à l’école, sur- | tent mutuellement. Voici de lar-!férents journaux, nous pensions V PL dre arle ; 
o-Canachiens de bien comprendre que pour de moindre effort érigé en dent, d'eux-mêmes, Ssl!Is appren-|tout pour les petits. Il faut faire | ges extraits de leurs allocutions: | avoir trouvé dans la personne de ous enten rez og Ft sans 
rot River, le > l système. Certains nstituteurs, !dront, ou non, le français de à . ! doute, durant le congrès, d'un 
/ resoudre des problemes, il im L . CEC | . M. Jean-Paul Descoteaux l'hom plan de sécurité familiale pro- 
be rg Ils Von! |. porte de bien y reflechir, que ©‘ Sort nl Hors ne _. “ : \ RS Pie co . me q nous fallait pour remplir | bosé par l'Assurance-vie Desjar- 
exce:len leurs solutions doivent étre Tes MAalETIaIISIES, NAT 4 per 1e Æs Cercles pal _ Pen | M D ette importante fonction. C'est dins. Au ) 1 \ai dernie 
x de horaire concrètes et pratiques De besogne et sans cesse sous pres soin d Er pure va sc For e enis ainsi que M. Descoteaux fut en Ce Exécutit 1 1 era 
s mandons au bon Mieu de nous }sion, finissent par ne pus VIDrET LES $ PRE, CE ET Nous sommes très heureux de : gramme de français de l'ACFC et 8agé comme chef du secrétariat sance de ce plan lors d'une réu 


benir, Nous avons besoin de ses à la beaule esthetique Ge la lar manquent pas de bonne volonté 


Me Maurice Denis demande à | lumières et de sa force pour  &ue fr: 
e de St-Boniface, Mgr reussir”, 


ais At Tacas ÂTAres Enfin, je constate une fer- | "NOUS retrouver encore une fois accordait un credit à chaque élève d Lyedyed : + aa #" sl die nion à Saskatoon avec un repré 
’ veur toujours plus grande pour à Prince-Albert à ce 24e congrès | des lle et 12e années qui écri- |A l D \ es Frame a sentant de cette compagnie, Un 

le francais, de la part du mi- de notre association nationale, | vait avec succès les examens de pes Men p: de Li ve pe comité fut nommé pour faire une 
nistere de l'Instruction publi- l'Association Catholique Franco- |français de l'ACFC. Ces crédits res | De 2 de Gi , Ps ie étude plus approfondie de ce 
nçais par les deux bouts, la ue et des anglophones. Profi- Canadienne de la Saskatchewan, | furent accordés pour la première | ACCEpier ce NoUveres tone 10NS | plan. Il est très possible qu'on 
; q qui célèbre cette année son jubilé fois en juin 1961. Cependant | €OMME OTBANISAlEUT RENETA! d'u-|puisse en venir à une entente 


S | t f t Ï pacient ou, meme a suppriment ; S | Ne: t ” A 
aIuts raterneis x y Lhié, tons-en. d'or Inous n'étions pas satisfaits, car M€ ASSOCIalion nationale dans l'Est avec l'Assurance-vie Desjardins 


Voilà pourquoi ce 
t de rogner 


’ 
; (r (r 


eaucoup a instituteurs cor * N £ 
Le maire de Prince-Albert, M. ! nant aux fêtes du einquantenaire Rire ses is entre eux sans |, Ce ur pe pro refire Son Exc. Mgr Laurent Morin,!un crédit n'était pas suffisant du pays La Fédération de l'Ouest 
J Cueclenaere, devait prendre la | de l'AECFM" et poursuit en leur raison et leurs élèves donc | TMINA Toi VE re t "7 _ nous vous remercions de nous |pour reconnaitre la supériorité Déménagement du secretariat La Fédération canadienne-fran 
parole après Mgr Morin. S'il n'est | souhaitant des journées d'études les ieunes. si impressionna- est À ac na Ar ri can |accueillir dans votre ville épisco- | du français de l'ACFC sur le permanent > Saskatoon çaise de l'Ouest a été fondée le 
pas là, déclare Me Denis, c'est à |très fructueuses qui servent de bles, n'ont pas le bon exemple A DRE TS e ui pee maxi, | Pale: Nous sommes honorés de | “High School French" du dépar- Pendant les 42 ans que M. de |13% mai 1961, à Saskatoon, dans 
cause d'un malencontreux malen- ! base à une autre épopée glorieu- qu'il leur faudrait, Je vois des ce & exp SH rase “wa votre présence et de celle de Son tement. Ceia explique un peu Margerie fut chef du secrétariat, | le but d'aider les associations na 
tendu se dans l'histoire de la Saskatche- parents qui demissionnent: scène Sac Lt ss er dio. éévision Exc. Mgr Aimé Decosse, évêque | pourquoi nous n'avons pas crié le bureau élait à sa résidence de |tiénales provinciales à étudier et 
Plusieurs visiteurs apportent | wan. M. Rottiers rend alors hom- Qui crève le coeur Fes he rat ” 19; ce he pa de Gravelbourg. Nous avons | victoire dans les journaux. Ce-| Vonda. Avec l'engagernent d'uUn!à solutionner leurs problèmes 
maintenant les saluts fraternels | mage à M. Raymond Denis: “A Cours plus facile? 1. es A da er: Por RTE l'honneur d avoir parmi nous Son | pendant la reconnaissance offi- nouveau chef du secrétariat, il fut communs 
des Associations qu'ils représen- | vec des hommes de cette trempe D'aucuns s'excilament que le ions publiques, elc, es otre |Exc Mgr Henri Routhier, O.M.I. |cielle de notre programme de nécessaire de déménager les bu- A l'assemblée des membres de 
inion ferme, la main dans la | vicaire apostolique de Grouard. |français nous donnait raison de eaux. Après bien des discussions, | Ja Fédération tenue à St-Boni- 


tent. Le R P. B. Paris, OM, lil n'y a pas à désespérer”. Il a- | «ours de francais de l'ACFEC est RAA P s ; : 

tout d'abord, vice-président du | joute que la relève est aussi bon- rte TE pres les ie On Fan Aa SA ue Pt Éd Excellence, les Canadiens fran- |nous réjouir, Nous conservions la des pourparlers et des échanges | face le 17 mars 1962, un mémoire 

Mouvement catholique des ‘Pa-|ne: “Mgr Baudoux a puisé son | peut se poser une question: ne |,°* PATES ans À S-|çais de la Saskatchewan vous | direction du programme tout en-|de vues, il fut décidé de louer | fut adopté pour être présenté au 

rents et maitres” de langue fran- | dynamisme en Saskatchewan. Il | sergjent.ce pas les instituteurs et ap PR pr : ation | connaissent déjà depuis plusieurs |tier, notre Comité permanent de | le sous-sol du poste CFNS à Sas- | ministère des Affaires culturelles 

caise du Canada. Rappelant que | faut rendre hommage aux Cana- js parents qui ne sont pas à la Hienes exalian sa mu ra ; | années, car vous êtes venu squ- |l'enseignement du français con katoon, là où est rendu le secré- | du Québec. Toute cette activité 

le président de l'Association est | diens français de cette province | hauteur, qui manquent d'idéal et |! épanouissement de lespril\,ent nous voir à l'oeuvre. Nous |tinuait à être responsable de la |tariat permanent de votre Asso- | centrée vers un même but prouve 
français chez nos jeunes, dans |s;vons également l'intérêt que |prépatation et de la correction Ciation depuis juillet 1961, que, malgré les assertions des 


à l'heure actuelle au Maroc, où | d'avoir su produire de telles che- 4e vitamine-volonté, Trois alter- À y ; rici 

il participe à un congrès interna- | villes ouvrières de la survivan- rene à on Aer rendre | 705 écoles, FAR nos foyers, dans | vous portez à la cause ratholique | des examens Visiteur des ecoles et = | pessimistes ou des visiteurs super 
tional, le Père Paris déclare que | ce C'est alors la péroraison: | je cours plus facile pour le met- n0ÿ paroisses, dans notre PrOVIN- |et française dans votre province] Nos démarches auprès du mi directeur du français de l'ACFC | ficiels, les Canadiens français de 
de l'Atlantique au Pacifique, tou- | ‘’Nous sommes d'une race qui ne |{r6 au niveau de l'enfant et de mp see re ir de l'Alberta. Votre présence ici |nistère se sont continuées. Il y Au mois d'avril dernier, nous | l'Ouest ont la ferme volonté de 
tes les associations francaises se | sait pas mourir” l'inatituteur préparer un cours ! °° mi UT étage e8: est très appréciée. leut plusieurs entrevues à Regina | apprenions la fondation d'une pa- | vivre une vie française de plus 
joignent pour souhaiter plein suc Me Maurice Denis remercie | spécial adapté au calibre des mai Allons-3 nées e Yauk Nous avons le plaisir et l'hon- |entre M. de Margerie, moi-même, | roisse nationale à North Battle- | en plus épanoule 

céès à l'ACFC, la féliciter à l'ox le Manitoba, rappelant que Si litres et des élèves que le cours Le bilan scolaire neur d'avoir parmi nous un di-|et le directeur du curriculum de ford, et la nomination de M. l'ab Association Franco-catholique 
casion de son cinquantenaire la Saskatchewan à donne Mgr | ;égulier dépasse ou décourage — Chacun des délégués a d'autre gne représentant de la France, | la province, M. H. Janzen bé Arthur Marchildon comme des Instituteurs de la 
pour lui souhaiter, aussi, de voler | Baudoux à sa voisine, elleare- |45 conserver le cours tel qu'il part pu trouver dans la serviette dans la personne, jeune et dyna-| Le vendredi 29 juin dernier, | curé de cette paroisse, Nous re Saskatchewan 

avec une jeunesse nouvelle, vers. çu d'elle Mgr Blais et Mgr De existe (parce qu'il est mainte- | de documents qui lui a été remise | mique, du Consul de France pour M. Rolland Pinsonneault, le R. grettons son départ tout en étant Nous avons suivi de près les 


de nouvelles victoires cosse, ‘Merci aussi à la France nant reconnu par le ministère de | lors de inscription, un relevé |le Manitoba et la Saskatchewan LL Benoit Paris, O.M.I., et moi heureux de le voir prendre char activités de cette association, et 


Le problème majeur auquel! et à la Belgique de nous avoir |l'Instruction publique de Regina des écoles du sud de la Saskat- | M. Damien Giordani., Nous som-|même avions une autre entrevue 8€ de la première rat She il nous fait plaisir de répéter que 
( rince-!,;, Er F 
l'ACFC veut coopérer avec elle 


l'Eglise doit faire face dans l'Ouest | donné de grandes âmes. Merci | ot jouangé par l'Université de la | chewan où le français de l'ACFC !mes honorés de votre présence, |avec M. Janzen, ainsi que M. le nale dans le diocèse 


est double: familial et éducation- | enfin de l'invitation que nous |Syskatchewan) en l'élaguant un lest enseigné. Ces écoles comp- | M. le Consul, et nous voulons | Dr Collins, directeur des Ecoles | Albert. Ceci nous amena Un au-| 45e fous les mouvements qui 
Aux quatre coins de la pro lance l'AECFM et que nous ac peu, sans affecter toutefois, ni sa | taient en janvier 1962: 3,945 éle- | par votre entremise, transmettre |normales, Nous pouvons mainte- tre problème, celui de lui trou- | touchent l'enseignement A sr 
vince nous luttons pour nous-mê ceptons avec joie” consistance, ni sa valeur de fond. ves dont 2,221 Canadiens fran- a cette belle France qui nous est nant vous dire que le ministère | Ver Un successeur comme Visiteur lies 4 l'école Nous félicitons 
mes, pour la défense des valeurs Les Oblats Ceci est l'essentiel des discussions | çais: 134 des 167 professeurs é-|si chère, et qui nous a fourni |de l'Instruction publique, à la sui- des écoles du nord. Nous savions | Pre cctif provincial d'avoir ob- 
chrétiennes pour en garantir la Le R. P. Hilaire Gagné, O MI qui se poursuivent entre l'ACFC |taient français Dans ces chiffres | tant de nos ouvriers des premië- |te de l'expérience des deux der-|aussi que notre visiteur des éco- tenu de la Saskatchewan Teach- 
perpétuité et en assurer le plein | de Lebret, apporte maintenant les &t l'AFCIS depuis quelques an- ne figurent pas le Collège Ma-|res heures, missionnaires, pion- |nieres années, reconnait la supé- | les du sud ne serait pas avec nous | ee; federation, la publication du 
épanouissement salutations des Pères Oblats et 6e Connaissant les deux partis, |thieu de Gravelbourg, non plus |niers, colonisateurs, nos senti-|riorité du français de l'ACFC à |éternellement, Nos visiteurs d'é bulletin en éranvalis appelé “Es 
C'est au tour du Manitoba, rend hommage au travail accom- | j4 crois en un dénouement heu- | que l'école industrielle et le Sco- | ments de reconnaissance les plus | l'école, et il y a tout lieu d'es coles sont les organisateurs géné poir” dont le premier Sinninas 
maintenant; M. René Rottiers, se- | pi pour la conservation de l'héri- 4,4 asticat du Sacré-Coeur de Lebret sincères pérer que d'ici peu, nous obtien- | raux de l'ACFC. Vous savez qu'ils | 544 publié en juin, Merci à l'AF- 
crétaire de l'Association d'Ed tage catholique et canadien-fran- Je constate un intérêt crois- let les écoles de Regina. Nous soulignons aussi avec joie |drons un crédit supplémentaire | Sont nommés par les évêques de {CIS pour ses voeux publiés dans 
cation des Canadiens français du !çais. Rappelant Ia contribution À la présence d'un représentant de | pour les 11e et 12e années, soit Prince-Albert et de Gravelbourg HP RE bulletin à NAN Au 
; la province de Québec, le pré-|deux crédits pour chaque année Leur travail est indispensable et jubilé d'or de l'ACFC x ps ne 


Manitoba, est présenté par le pré- des Pères Oblats à cette oeuvre } 
s idér s So- , inappréciable surtout que nos VA 
sident de la Fédération des So Bourses d'études pa d'Uke Pr 10e M8 |iransmettons les voeux de l'AC 


sident d congrès, Excusant lelil déciare que ceux-ci cont nue- | P . . | d | 
lent d A & ront dans la même voie, dans un! rincipa e qq aptation ciétés St-Jean-Baptiste du Qué- A la suite de notre entrevue | évêques assument en partie leurs FC dans l'accomplissement de 
‘ 


prés e l'Association man 
tobaine-soeur, M. Léo Rémillard, |climat de compréhension et dé L'exposé de M. l'abbé Roger | vant d'un organisme déjà en exis- bec, M. le Dr Marcel Frénette. 4 Regina le 29 juin dernier, nous dépenses. L AC FC exprime sa re-| ns mission éducatrice auprès de 
empêché p: des raisons profes- |colaboration mutuelle. M. Pin- hiirme fut s ie ldatis lat in conseil d'orientation Nous vous souhaitons une COr-|avons été réassurés par le mi connaissance à LL EE. NN. SS notre jeunesse canadienne-fran- 
sionnelles, M. Rottiers exprime la |sonneault, qui a remplacé Me ,, p “d'attention en a été de léconomique, on grouperait nos diale bienvenue à notre congrés. |nistère de l'Instruction publique Laurent Morin et Aimé Decosse ie 
joie qu'il a d'être celui qui ap-| Denis à la présidence, Invite le} 5e de ci de M. l'abbé Ar- meilleurs cerveaux dans ce do- Merci à Québec que les diplômes de nos institu-|POUT eur genérosilé à Le Conseil de la Vie 
porte les salutations fraternelles | Père H. Gagné à transmettre au ||}; Marchildon. visiteur des éco- maine. Ce conseil devrait pour- Veuillez bien dire à la pro-!|{eurs et institutrices obtenus dans Aprés étude faite de la situa française en Amérique 
de l'Association manitobaine et le | R. P. A. Lizé, O MI, provin DTA AT Ha Nat nce voir à son propre financement | Vince de Québec, nos sentiments |jes écoles normales du Québec|t0n en Saskal hewan au point Comme on l'a déjà dit, nous 
message de M. Georges Laberge, les remerciements de l'ACFC à | fait te et dont voici, éga- let, en plus, contribuer au sup- de reconnaissance pour le ren-|seront reconnus à l'avenir comme de vue scolaire, du manque de sommes redevables dans une très 
président de Association de Pa- la province oblats vahs nt les vassages les vlus im- port de l'ACFC qui lui accorde- fort qu'elle nous a donné, tant ans le passé, On nous laisse en prêtres dans nos diocèses, votre grande mesure au Conseil de la 
rents et Maitres Le R. P. Joseph Forget adresse | tante ; rait une représentation sur son en aide financière très appréciée, |tendre qu'il n'y aura pas de dif Exécutif, lors d'une récente rêu- | française en Amérique pour 
“Les leçons que j'ai puisées | ensuite quelques mots au nom de “ 'a:con e huit ans de exécutif que par les nombreux chefs qu'el-|ficultés à ce sujet malgré les|MNION à Saskatoon, décida d'enga- |} GGnstruction de nos postes de 
aux fêtes d'hier m'ont vrai l'Association des visiteurs d CO: | service. dr Th ADD! s à connaitre Les Cercles paroissiaux le nous a fournis: prêtres, reli- |changements possibles dans les |Æ€T UN SEUL VI iteur d ÉCOES POUT din francaise en Saskatchewan 
ment émotionne, Je ne voudrais les du Canada Il déclare qu'il}, à apprécier les talents, l'ardeur “Comme organisateur, j'ai en- | 8ieux, religieuses et laïcs, | systèmes d'écoles normales, soit |lOule là pra ‘A 1 eg ES EN Nous avons une dette de recon 
pas que mon message n'en soit |espère que l'Association nationa- |} |, dévouement des différents |tretenu des contacts avec les Cer Il y en a un autre qu'il melon Saskatchewan, soit dans Je! MEME lEMps GITECLEUT L' ACFC naissance envers cet organisme 
un que de salutations, mais un |le des Inspecteurs de langue fran- |. Qu file q nt dirigé l'AC- cles paroissiaux. Je crois que ces fait grand plaisir de saluer en | Québe FRS de 4 les : nalional qui continue d'alimenter 
vibrant hommage à l'effort gi- À et dal qu se M FC et son association-soeur AC- contacts sont absolument néces- | Votre nom Ce n'est pas un évê Engagement d'un FEMELVIC ANSE CRC TM. les 40° |jes oeuvres francaises de cette 
rentesque accompli par l'AC- ement sur le problème de l'en- Be Jai pu constater la géné-|saires. 11 faudrait qu'ils soient | que celui-là, Mais c'est bien mon propagandiste bés Roger Ducharme et Arthur province d 
FC.” seignement du français dans nos ie les collaborateurs à tous plus longs et plus fréquents à | Pére, votre ancien président géné Au dernier congrès de l'ACF( Marc “5 Ÿ pour le grand de Raisons d'esperer 
M. Rottiers poursuit en disant | écoles, mais aussi sur le problé ue nie elle en particulier venir. Il faudrait avoir un or- ral, M Raymond Denis, qui, mal-|4 Gravelbourg, votre Exécutif a | YDHEMENT EEE 8 NES la à à 1Bl- | mycellences, Mesdames et Mes 
qu'il avait cru 1squ'à présent, | me de la relève, La question Q des instituteurs tant religieux que | ganisateur à plein temps, indé-|8re les directives contraires des |&ié chargé d'embaucher le plus! 7° AU 08 ON dans hu one sieurs, l'ACFC vient de terminer 
gue Association  manitobaine | revient le plus souvent sur les |), Ma position m'a permis |pendemment du visiteur d'éco- médecins du Québec , malgré le | tôt possible un organisateur pro- |P" ndant les nombreuses années |, premier ‘50 ans” d'existence 
était a plus ancienne de tout èvres eat celle "Q ie fera | {e j; y L Sivee Loi El Ta Au dernier congrès de risque qu'il prenait d'être obligé pagandiste, dont les fonctions s vu service de ACF( con me 1 lat eoméiicé on Aslxlème Les 
l'Ouest, mais qu'il voyait main- nouvelle génératior pa ACFC. dans la. province Association des instituteurs, en|de $e passer de médecin en Sas-|;ajent déterminées par l'Exécu- | ‘TU! d'écoles el organisateurs | ess combattants savent com 
tenant que ACFC méritait un M. Raymond Caron, porte-pa- 4 D ‘Oo an A titre d'or: loctobre dernier, on a affiché la | Katchewan, est venu quand mé-|tif, ayant égard spécialement à genera a ANT ee PEUT | bien de courage et de ténacité 
nc mmage tout spécial, parce que | rol( des instituteurs de langu sanisat( gér e puis vous | devise ‘L'avenir est aux jeu-|me comme représentant du Con- |] organisation et au maintien de me 14 pr : de saluer nO°|i} à fallu pour traverser les cri 
a première organisée, Après 50! française, soulignant sa jeune lire ane ds” costs À \ que |nes J'ai constaté que les seil de la Vie française en Amé- | cercles paroissiaux, et que l'em (re AU sera eur des écoles| et confronter les problèmes 
années de lutte, d'épreuves, d'ef regrelle de r | x r dæ ne « ne groupe cé eunes avaient entrepris certains rique. À la suite de cette belle ploi de cette personne soit à titre el de r de l'enseignement au oui se multipliaient, et malgré 
forts continue )raleur | est |venirs « egarda et ve »e vale r£ar it sa et iproiets dans leurs écoles pour y fête à Duck Lake hier il nous d'essa pour ne périouc de six Irança ou 1 Personn( du R Îles trahisons et les abandons, ils 
normal de s'arrêter et de regar nir, « uite que le succé q . s gan tee +èt Be l'atmosphère francaise dit que, malgré les médecins (ce | mois Si les résultats étaient sa P. Benoit Par O.M Ï qui al sation sopils vainoietséé 
der en arrière Lan dc her À ep Harigsthqne nees q ennel Un |, t de vue spirituel et temp Nous avons là la preuve que no- | ne sont pas eux qui le font vivre), |tisfaisants, financièrement et a PP NERESrE hd er. cer fon | C'est à eux, ces pionniers, ces 
trop longtemps, I! faut que s | télégramme signé d R F, P ; ts vous dire D | que tre jeunesse a encore des ressour il reviendra bien encore 4 NOS |trement. l'Exécutif était autorisé dé e PUIREN VOUS; VYMIUNS chefs des premières heures, c'est 
cinquante années ne soient q ppe-John, pré | le AFCIS : 4, iinendent lee a ne demandent qu'à être prochains congreés Nous tenons | à continuer le travail sur une base emoigner notre re re tes là l'ACFC qu'ils ont fondée, sou 
ne étape [a regarder vers | est dalle x délégué _ | ” | + {, exploitées Les statistiques des |à vous dire combien nous appré- | permanente, C'est en déc re | “ance périeur du Collège |tenue et dirigée que nous devons 
avant Fe (atiot Ù Noces d'or | alle HOLD nq port or : années nictent cions votre présence parmi NOUS, |1959 que nous en sommes ver de Gravelbourg, 16 R P. Eugène dire ‘“‘mercl” sl per D avons du 
Rappelar TL ke ACT \ il | , Pa i vis lécien ue les participants aux examens car nous n'avons pas oublié le | Line entente avec M. Rolland Dubr( O.M.I., el Père dre francais à l'école, Ils avaient com 
tes los associa milaire le | pr ( ! elle p | ACFC ont augmenté d'une rôle que vous avez joué pour la | Pinsonnea Q abri re ncis les O a dl Marie In bris "au une langue qui ne s'en 
Ouest sont identiques, M. R commune Hommage à * sisantipità entaine, environ, pat année, Est- | survivance des minorités fran- coup d'hésitation, a fini par a iculée, le R ; 75 L - de| elgne pas à l'école, ou qui s 
Uers dit q emportera nme à exceLen Salutations : d nr l ‘ ft e à dire que le francais est en çaises et catholiques de la Sas cepter ; : un Dr : . F SI 1138 enseigne ma est en péril C''eat 
ne leçon pour le Man 00a 1 sw ’ ns , T7 ? ’ plein essort” Que tout va pour katchewan Je tiens ic à le féliciter et à |!“ Père Paris € ST ré en fonc pour cela au'ils ont ré des hi 
ne Un autre PICRTa ne , da ° 1 t par e mieux Sur 3,591 enfants d'o- | Discours de Me Denis 1 dire mon admiration persor trs is ; tes magnifiques et coûteuses pour 
x par À D t Lepage f ; auté né gine francaise dans les écoles Voici des extraits du discours |nelle du beau travail q a fait ( rl ae 8 den ie ‘ garder le contrôle de jeurs écoles 
à à de l'a - de Al j : F 1 # . : pi lier iu territoire que je visite, 3 074 présidentiel de Me Maurice De: Depui ne douzaine d'année Fer] h Lin 2 re pe Les fils de ceux q se sont bat 
he . 1} ; { ? ” " j prennent le français de ACFC,!nis au 24e congrès général de aq est président de notre A UE re pet de notil ons |tU8 n'accepteront pas de capitu 
ème ce !a ds ni na La principale a it 517 ne le prennent pas, 410 ne | l'ACFC sociation de Commissaires d'E-;f et ot br js k 4 vip A ETT 
Ciatior nique en ed r ma \ : or est da ’ e du parlent pas français, En plus de La plus cordiale bienvenue aux :coles franco-canadienn na!" : Per dress | Nous regardons l'avenir avec 
audiens frar jure | eré ju elle f te À . Alos 0 for sa y a plus de 1,000 élèves délégués de l'ACFC et de ACE ama manqué de onviction et n dilérel endr de la pro lconfiance, et je à que nous # 
dog AC 108 grrlengrh 9 red passe l : it et I (#] fréquentent des écoles où le FC, ainsi qu'aux nombreux s il s'est toujours dépensé à la cause |‘ at | vons raison d'espérer, Continuons 
A be 1 un chèque à s0n KelESTAMe | Ets de l lirect 1 francais de ACFC n'est pas en- teurs, Soyez chez vous, chez francaise néme aux dépens de | Cours d'ete pour nos professeurs |l'houvre de l'ACFC: continuons 
main Le ne avé | di ’ ; gné. et ceux-ci sont anglicisés |nous. Espérons que ces assises | sa santé I )mmenca on et cours de français Inos congrés régionaux à travers 
" » tait fans ne proportion d'au moins seront profitable s à tous, surtout ! vail dé e début de ianvier 1980 aux évoles normales a province; continuez, vo n 
au'à enir ’ ’ )0 ! ent pour la cause qui nous est si chère ! En. janvi 1981 Exécutif d ( | ère de WFUCUON |fituteurs et institutrices, religieux 
Rapports des visiteurs d'écoles ‘1: les chefs | *Ausel, d'une manière généra- |et que nous voulons continuer à |manda à M. Pinsonneault de con. | publique vient de nous appren- le laïques, dans votre vocation 
à { nés ture et ll 1 mentalité francaise est à défendre, pour le bonhe de nos nue qu AU prochain congre ire p à L 1e VI 0!" | d'éducateurs catholiques et fran 
La formation d téa: rés pare! n e nationalité plutôt  écor ’ y baisse dans nos écoles. Je puis paroisses, de nos foyers et de Nous sommes d'a que ntra-|" ec 1 dr nel ca continuez, vous les postes 
1 {fe er jue à tea L 16 NIET On demande une elite 4 es doigts d'une main pet À à pie van ons À . vel, re de { rs d a nive he té { u ee, radio Français CFAG el 
( tempe re {, + passe Là la grâce, à la na ’ ' mbre d'écoles où les enfants Félicitations et merci sincère ! nombre de cercles paroissiaux . ) ; pou |CFNS, à répandre sur les ondes 
Aux a des “ d' À la f blerait que cela l 6 parlent habituellement le français | de la part de votre Exécutif, au sont reconnaissants pour aide | nos professeurs qui x al lcette belle langue francaise, con 
: les « lu sud de lindique q jué e et Qq Î ( Ü réation. La mentalité fran: comité de Duck Lake, chargé de : qu'il leur a donné rbipt “ gnement OU ITANÇAIS ltinuons à encourager notre jour 
LL. 1tuhew ! M !n sn pas d nie à l à la baine dans les l'organisation de la journée: Démission de M, de Margerie L À À Ù #00N |nal La Liberté et le Patriote par 
é Fos { ects \ sue la nature l le ville, et dar ertaine d'hier, et À tous ceux q mt par: et engagement de M, Descoteaux 0 AI per q \ nos abonnements: continuons 
de “! nar. | et Did nt ec les ! (é ’ et era ef impagne où des pa: |ticipé à la préparation de cette M. Ar le Margerie no e1a Î e de C6 | Anns nos écoles ces concours d'é 
juants srités k lues « ‘ \ l et anadiens-francçais ve se célébration du ubilé or de 4 ss4 congres de &r L 1e Je \ Cr" ” LL L oquence en francça et les fes 
En dix ana gnes ca érist de : rare 10 t ACT et même pas de nontrer | l'ACFC, Merci également 4 ‘ pour£ q regrettait ca f Hat r  PY : e ge tva de ja onnt hanson 
"4 x à inviet Je vois encore une belle ar 0 pre { çais à leurs enfants, où |mité de Prince-Aibert qui sestide ne p ntinue bien | Ges proi QUANNIES PATINI :€ | encourageons nos collèges clas 
1019 10 at deur chez bon nombre de pro 4 de eo ld tre tolèrent la langue an-|occupé de recevoir et de loger | longtemps comme chef du secré- | pers nnel des Ecoles normales di iques de la province: toutes ces 
ce femseurs, les religieux et les {a y famille J'attribue | les délégués et les visiteurs à ce | la 1 cause à nté, A pr t,p MIeUXx PreEpATEr | choses sont constammer ne pré 
n religieuses surlout, Quelques 1e n e prim congrès, et de préparer ie pt Ex > , ; e1Rne ence fr 11e à eux 0e non 
\ unes, quelques-uns, produits de [ u : éd gramme à banquet Rere ' ) J " ‘ citoyens de Input ANHIAISE 
nos écoles publiques, faiblissent nt pas toutes nos félicitations po f fut d l'engas Les cercles paroissiau û eraient tentés de l'oublier 
[ x malheureusement nais l'en d L 1 L n'ont travail bien fait, et toute noire ; vea { de s 1 ÿ 1 D ( avons raison d'espérer aussi 
fra semble tient le coup e reg entaire reconnaissance | L 16 . 1 1 gre e cercle | parce que déjà le ministére de 
‘ | nédiurms Le rapport du président, tout !mité fut ft ‘ { ré le |} 1 Chu ' ere Instruction publique reconnait 
LL t id en étant bref, d cepenuar Ù 1 j | Î otre progru e de francais à 
1 { pates à at ü Ï le EL 1 | { ‘ 1iut { à Nous 
k eligr 1 événements, !P4 à és de A M fl IL le f er | L) 
A ‘ VC depuis son dernie ongré gre » ' L ir finance } Provider 
i voce général en octobre 1959 06 t n'a nne Das reux qui 
éficience pe Reconnaissance officielle C ‘ t 
te soigne Je auis fier de ous dire qua rhef f | t 4 er « CLontunuons À r nos efforts 
peur ‘ \ n line lee | printemps de 1960, le ministère | d rpar | { pour le #rat en de ‘notre 
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St-Sorufoce, le 20 juillet 19562 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE né 


M. Pinsonneault 


Succédant à Me Maurice Denis, Denis, le président général de 
trés applaudi, M. Pinsonneault |l'ACFC, siégeant aux assemblées 
s'adresse aux dé , en s4 qua- de l'Exécutif provincial. Je tiens 
lité de président l'Association | ici à remercier publiquement, 
des Commissaires d'Ecole Fran- Me Denis, du magnifique travail 
coCanadiens Aprés les saluta- | qu'il fait, à ce titre, pour le grou- 
tions d'usage et quelques rappels | pe de la Saskatchewan, 
historiques, M uif en-|avec de grands sncrifices, mais 
tre dans le vif du sujet: le rap- |toujours avec coeur . . 


velbourg d ide langue française du Canada 
“ . . Des situations difficiles, |s'atfermit et prend de plus en 
des problèmes nouveaux ont sur- | plus de prestige sous la dynami- 


| 


F à Meadow Lake, St-Denis, Bel- 
garde, Ferland, Lisieux, etc. 
Tous, dans la mesure du possible, 
ont été étudiés attentivement. Les 
démarches qui s'imposalent fu- 
rent faites Certains 
furent résolus de maniére satis- 
faisante, d'autres, plus comple- 
xes, attendent encore une solution 

rmanente. Nous espérons, avec 
'étude et la grâce de Dieu, trou- 


problèmes | yincial et l'ancien premier m 


que impulsion de M. Paul Des- 


verse entre votre président «4 
tre de la Saskatchewan. L'Asso- 
ciation nationale fit immédiate- 
ment sienne la cause d'un de ses 
vice-présidents. Une commission 
fut formée pour venir, en Sas- 


| 
| 
Une parade des chars allégo 


| des célébrations jubilaires à cet 
tions de la premiere réunion de | 


ues 
t. On y voyait des représentz- 


ACFC, de la rédaction du Patriote | 


| grand même si l'école n'est pas 
parfaite. En défendant votre lan- 
| gue, vous défendez votre foi. Bien 
sûr nous savons qu'il n'est pas 
nécessaire de parler français pour | 
aller au Ciel, mais en perdant la | 
| langue, les jeunes sont exposés 
aux mariages mixtes. 
Arguments nouveaux 

“Il y a maintenant une série 
| d'arguments nouveaux en faveur | 
de la langue française. Son in-| 
| fluence est grandissante, non seu- | 
| lement au Canada, mais dans le | 
{monde. La moitié de l'Afrique | 
| parle français, aussi bien et quel- ! 
|quefois mieux que nous Le! 
| français se répand de plus en 
| plus. On demande au Canada, des 
ingénieurs, des médecins, etc. 
mais on y met une condition: 
qu'ils parlent français. Le blé, 
on peut le faire pousser aussi bien 
en anglais qu'en français. Si l'on 
veut monter dans l'échelle socia- 


| français 
“Il n'y a pas si longtemps qu'on | 


premier qui a reconnu l'impor-: 
tance du français. Qu'à soixante 
ans, il fasse l'effort d'apprendre 
notre langue, ne serait-ce que 
dans un but politique, n'est-ce 
pas magnifique? Plusieurs minis- | 
tres suivent des cours d'été pour | 
apprendre le français, M. Pear- 
son apprend le français M. Doug- 
las lui-même, qui n'a jamais 
beaucoup donné de preuves d'a- 
mour aux Canadiens français, a 
dit que les hauts fonctionnaires 
bilingues devraient gagner un sa- 
laire supérieur. Même dans l'On- 
tario on cherche à améliorer l'en- 
seignement du français. D'ici 15! 
| à 20 ans, il faudra nécessairement | 
parler les deux langues, pour ac- 
céder aux positions supérieures." 

Et ainsi s'achève ce discours 
dont il est impossible de rendre 
la chaleur et le mordant, l'extra- | 
ordinaire jeunesse. La salle s'est | 
levée et l'on chante: ‘Nous irons ! 


| 


à Duck Lake a donne le ton je, j] faut, de plus en plus, parler jusqu'au bout du monde, Ray- 


|mond Denis ne périra pas”. On 


entoure l'orateur, on lui serre | 


| provinces, la minorité canadien- 


|ciété Radio-Canada. | 


Résolutions 


Etant donné que les Canadiens la fête nationale des Canadiens 
français de la Saskatchewan ont français par une émission spe 


construit, de leurs propres de- | ciale. qu'elle leur fournisse 

niers deux postes de radio fran- possible, des disques ou ruban 

çaise. magnétoscopique de chansonnet 
Etant donné que la minorité | tes françaises pour celle OCCasion 


Etant donné qu'il est important 
que les enfants se familiarisent 
avec la langue française avant 
même d'entrer en première an 
née. 

Que l'ACFC encourage et aide 
l'organisation, là ou c'est poss 
ble, et dans la mesure où les pa 
rents s'y intéressent, d'écoles ma 


anglaise du Québec dispose de 
postes de télévision de la Société 
Radio-Canada 

Etant donné que, dans d'autres 


ne-française bénéficie de la télé- 
vision française grâce à la So- 


Les Canadiens français de la 
Saskatchewan, réunis au congrès 
de l'ACFC, demandent à la So- 
ciété Radio-Canada l'établisse- 
ment de postes de télévision fran- 
çaise en Saskatchewan, immédia- 
tement. 

Que l'ACFEC, conjointement, 
s'efforce de persuader le minis- 
tère de l'instruction publique de 
la Saskatchewan que la meilleure 
manière d'aider au développe- 


ternelles de langue française 

Etant donné que les Canadiens 
français de l'Alberta ont pris 
l'initiative d'ouvrir une école not 
{male bilingue à Edmonton, pour 
les instituteurs de l'Ouest 

Etant donné que le ministère 
de l'Education refuse de colla 
borer à l'entreprise 

Etant donné que la Saskatche 
wan pourrait bénéficier de cette 


ver les solutions qui sauront sa- | katchewan, vérifier les faits . .. 
tisfaire les consciences de tous. M, Gaston Dugas (l'un des mem- 
Nous avons toujours donné notre |bres) publia son rapport dans 
appui à la section catholique de |La Presse de Montréal, lequel 


| de l'Ouest, de l'enseignement à l'école, des évèques missionnaires. he gouvernait , Slic 

| : +: , ! ! qu'en anglais à |les mains, on le félicite. Les deux Rasge { : 

| Sur cette photo l'on voit l'évocation des explorateurs de l'Ouest. |Ottawa. M. Diefenbaker est le autres orateurs n'auront pas, a-| arte à er ere grene 
7 troisième premier ministre qui!près ce tribun, la tâche bien fa “ è ï 

: Ferland: La jeunesse, M. Alfred! vient de Prince-Albert, il est le  cile. 


école normale si les élèves y ob 
tenaient un certificat provincial 
d'enseignement. 

11 est résolu que l'ACFC con 


‘| demandes pour des postes de té- 
|lévision française en Saskache- 


Trus- | l'oeuvre léguée par nos pionniers, 


fut aussi reproduit dans La Li- 


la ‘Saskatchewan School | 
tes Association’. Nous secondons | berté et le Patriote. M. Noël Ba- parents et instituteurs. Formons Champagne, de Saskatoon; Les js |wan. tinue d'encourager et d'appuyer 
leurs revendications au point de |zinet (un autre membre) fit aus- | donc avec l'Eglise, le foyer, l'é- commissaires d'écoles, M. Val-| Que l'ACEFC fasse une dé- le groupe de l'Alberta dans ses 


vue catholique et eux ne s'oppo- 
sent pas habituellement à nos ré- 
clamations au point de vue fran- 
çais 

jé Nous participons aussi 
activement, chaque année, au 
congrès de la ‘SST.A et nous 


avons un des nôtres, Me Maurice | 


Dr E.-J. Gaudet 
DEMTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 


1le rue pet 
Prince. Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


1 
| 


| 


si ra rt aux commissaires et 
aux rss quelque temps 2- 
près. La position ferme de notre 
président national souligna une 
solidarité que personne, sinon 
nous-mêmes, ne s'attendait de 


| voir. 
“Cela fit forte impression, fit | 


poser bien des questions, permit 
d'élucider des points obscurs, fit 
à la situation de notre groupe 
une heureuse publicité. J'en ‘pro- 
tite pour remercier officiellement 
M. Desrochers, président de l'As- 
sociation des Commissaires d'E- 
coles Catholiques de langue fran- 
caise du Canada, pour ce touchant 
geste de solidarité . .. Me Denis 
et moi-même, nous vous avons 


représenté à ja ‘Conférence Ca- 
Inadienne sur l'Education’, du 4 
au 8 mars dernier, à Montréal 
let nous avons constaté combien 
Île Canada français s'affirme de 
|plus en plus et s'impose à l'at- 
|tention du Canada tout entier. 
“.,, Jetons maintenant un re- 
gard sur l'avenir, Quels sont nos 
projets?’ Une de nos premières 
Late ve nome est l'état pou 
re de nos finances, amené par 
Cuelenaere & Hall l'avènement des Grandes Unités 
AVOCATS ET NOTAIRES scolaires et la centralisation qui 
\#t. Torento-Dominion Bank Building | nous ont enlevé l'administration 
J. M. Cuelenaere, QC etle contrôle de nos taxes sco- 


Crépeau & Simonot 


RO 3-7835 


A. N. Hall QC ldires et, par le fait même, la 
Téléphone: MOger S-T441 possibilité ar] chaque arrondis- 
Prince-Albert Sask. sement scolaire de payer ses dûs 
à l'ACEFC. Qu'allons-nous faire? 

° 1e Quels moyens prendre pour con- 
Dalziel s vaincre les commissions scolai- 


res . . . qu'il est urgent pour 
Le Salon Funéraire de Prince-Albent | 4]jes de s'ingénier à trouver des 
Transport bula fonds, 
à M ne “.,, Avec la centralisation qui 
DAVID L. DALZIEL va toujours de l'avant, quelle se- 
Tél: RO 3-3065 25, lle rue Ent 


ra notre position à l'avenir? Com- 
ment opérer dans ce nouveau 
contexte des grands comtés ou 
ide comtés modifiés tels qu'on 
nous les propose. Notre associa- 
tion, telle que nous la connais- 
sons, si les commissions scolaires 
disparaissent, sera-t-elle appelée 
à araître elle aussi? Notre as- 
sociation aura-t-elle sa raison d'é- 


Lamontagne & Schmit 
BA, BCL, LEE. BA. LL, 
Avocats — Notaires 


Bureau: tél.: RO 3-9691 
nésidence: tél.: RO 3-6969 
240 Mitchell Block Prince-Albert | {1 s 
tion’ Si oui, comment alors, la 
tenir en vie? ,., Nos droits sont 
inaliénables, on le sait, aucune 
structure nouvelle donc ne devra 


MacKenzie 
fuion funéraire de Prince-Albert 
Transport par ambulance 


Arrangements 
en anglais où en français les enfants et les parents que nous 
W_T. BEATON représentons, restent toujours 
AR, BOUCHER, H.-J PAULHUS | graves et pressants , . 


“Plus que jamais, {1 nous faut 
être les vrais apôtres de la foi 
catholique dans notre milieu, les 
vrais défenseurs des valeurs de 
la culture française dans nos éco- 
les et dans nos foyers. Plus que 
jamais, il nous faut être sur la 
brèche. Plus que jamais, il nous 
faut garder l'école et dans l'école 
une vie religieuse et ge red 
sérieuse, car c'est de là que fleu- 
rira la relève qui continuera 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 | 
lei on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de lo vue 
15, lie vue Est Prince-Aibert Sask. 
EDIFICE MITCOHELL 
Téléphone: RO 3-7744 


La Sauvegarde 


Compagnie d'Assurance sur la Vie 
essentiellement canadienne-française 


Fondée en 1903 


Près de $3,500,000 payés aux assurés 


ou à leurs bénéficiaires en 1961 


Tres forte augmentation de dividendes 
aux assurés 


| Polices à revenu prolongé 


Une necessite dans tout programme 
d'assurante-vie 


DOTATIONS DE TOUS GENRES 


Les primes de votre assurance-vie, c'est un petit salaire 
que vous mettez de côté, chaque année, pour les vôtres, 
si vous mourez : pour vous, si vous vivez, Un salaire auquel 
personne ne peut toucher 


Mais n'attendezx pas à plus tard, 
il sera peut-être trop tard, 


x 


' 


Voyes nos représentants 


MANITOBA 
Philippe: Arsène Perron Gerent Eustache 
Ludevic-A.-J, Ferraton Agent special 397, Place Gabourr, 
$t-Bonitace 
Ldousrd Lachance Agent spécial 108, Braemer, 
St-Bonitoce 
SASKATCHEWAN 
Merré Leblans Gerent Vonde 
Léouard Ethier Agent spéciel St-lsidors de Bellevue 
Lénon Lepoge Agent speciel Vonde 


tre dans cette nouvelle législa- | 


les affecter, Mais nos devoirs et | 
nos responsabilités aussi, envers | 


cole, un front commun pour bâtir 
cette relève qui sera heureuse et 
fière de prendre notre place et 
(de faire mieux que nous enco 
re ... Sauvons l'école, car ‘C'est 
à l'école que se forme l'âme d'un 
| peuple’ 
Commissions 

“Période de questions’, dit le 
programme. Elles sont peu nom- 
breuses et l'on passe tout de suite 
à la formation des commissions. 
Celles-ci sont au nombre de cinq: 
Iles Cercles paroissiaux, sous la 
| direction de M. Rolland Pinson- 
|neault, de Gravelbourg: Ensei- 
gnement français, présidence, 
Soeur Claire-de-Ste-Marie, P.M. 
de Duck Lake: Education des 
adultes, Mme Alfred Chabot, de 


L* d 


more Couture, de Ferland 
Après quelques instants de dé- 
tente et la dégustation du café 
offert par le poste CFNS, de Sas- 
katoon, presque tous les délégués 
vont, dans les salles mises à la 
disposition des congressistes par 
les Soeurs de la Présentation, par- 
ticiper aux travaux des commis- 
sions: trouver réponse à un ques- 
tionnaire précis. Les travaux sont 
| ajournés à 5 h. 30. On se dépêche 
pour ne pas arriver en retard au 
| banquet du jubilé d'or qui aura 
lieu dans le sous-sol de la cathé- 
drale, à 7 h. précises. En passant, 
[un coup d'oeil au registre des 
[inscriptions: 180 délégués de 
l'ACFC, 25 délégués de l'ACEFC, 
150 visiteurs 


Hommages à N. de Margerie 


La salle est pleine, trois cent 
personnes environ, On n'en at- 
tendait que deux cents, me dit- 
lon, pourtant le repas excellent 
est très copieux. À la table d’hon- 
neur, Mme Dumont Lepage, M. 
Antonio de Margerie, Mme Doi- 
ron, M. Marcel Frénette, Mme 
{Maurice Denis, M. le Consul de 
France, Mgr Morin, M. Raymond 
Denis, Mgr Decosse, Mme Ray- 
mond Denis, M. Dumont Lepage, 
Mme Frénette, M. le juge Adrien 
|Doiron, Me Maurice Denis, Me 
|J. Simonot et M. l'abbé Duchar- 
me. Et voici l'heure des discours, 
Îles chaises sont poussées en ar- 
rière, on s'installe, confortable- 
|ment, pour bien écouter. 

“Voici, tout d'abord, un numé- 
ro surprise, annonce Me Denis, 
en passant la parole à M. Dumont 
| Lepage, gérant du poste de radio 
de Gravelbourg. Celui-ci enchai- 
ne: ‘“,,, Le personnage, en ques- 
Ition a conquis l'admiration de 
|tous les Canadiens français du 
pays et plus particulièrement de 
sa province. Vous Je devinez sans 
doute, cet homme, ce patriote, 
c'est M. Antonio de Margerie ... 
Sa persistance a permis à des 
milliers de petits Canadiens et 
de petites Canadiennes françai- 
|ses de la Saskatchewan d'appren- 
dre le français à l’école”. M. D. 
| Lepage rappelle les pee éta- 
pes de la vie de M. de Margerie: 
sa naissance à Ste-Anne-des-Chê- 
{nes au Manitoba, son mariage en 
1924, son apparition au secréta- 
riat de l'ACFC en 1929. Il parle 
de ses neuf enfants. Il parle du 
grand vide créé par le départ de 


jun vieil ami de M. de Margerie, 

lun collaborateur de toujours , .. 

M. Clotaire Denis, père . . .” 

| Alors que les deux hommes, | 
très émus, échangent une poignée 
| de mains, la salle debout entonne: 
| “IL a gagné ses épaulettes . . ” 
IM. de Margerie remercie alors, 
|en des mots très simples, ce n'est 
{pas un tribun, mais chacun de 
ses mots va droit au coeur. Il dit 
combien le geste le touche, parce 
!qu'expression de reconnaissance 
jenvers un vieux serviteur, Il le 
touche d'autant plus que dans 
l'assistance il voit tant de person- | 
nes qui ont apporté leur pierre à | 
l'édifice de la survivance fran- | 
caise en Saskatchewan, tant de 

ceux qui ont eu la patience de | 
l’'endurer pendant 25 ans. Il m'est | 
arrivé de vous faire de la peine, | 
de désappointer, poursuit-il, ce | 
n'était pas par malice, mais par | 
| soucis d'honnêteté professionnel- 
le, Lorsque j'entrai au secrétariat, | 
le 1er juillet 1930, j'ai reçu pour 
mission de m'occuper, tout par- | 
ticulièrement de l'enseignement | 
du français, je me suis donc Qu 
taché à doter l'association d'un 


| 


plan d'enseignement méthodique, 
progressif, mais à la mesuré de 
nos capacités. J'ai voulu un sys-| 
tème qui cherche le bien général | 
avant le bien particulier, | 
| ... Education avant tout, si | 
| certains autres secteurs n’ont pas 
| recu le développement qu'ils é- 
|taient peut-être en droit d'atten- 
|dre, c'est peut-être dû à mes di- 
lrectives, reflétant mes disposi- 
{tions particulières. 

| J'ai été heureux au service de 


Voici, tout d'abord, le repré- 
sentant de la province de Qué- 
|bec, M. le Dr Marcel Frénette, 
|de Drummondville, président de 
{la Fédération des Sociétés St- 
| Jean-Baptiste du Québec, et voici 
| quelques extraits de son allocu- 
| tion 


“La Fédération des Sociétés 
|St-Jean-Baptiste du Québec 
et cela vous le savez — ne vient 
|pas tout juste de découvrir la 
| présence dans cette province d'un 
| groupe français intéressant. Il y 
la longtemps que nous nous pré- 
loccupons de votre vie française, 
de vos soucis quotidiens, entourés 

ue vous êtes d'une masse géante 
‘anglo-saxons, que nous savons 
vos problèmes scolaires, en par- 
ticulier ceux que vous causent 
la centralisation scolaire et la 
constitution des grandes unités 
pédagogiques. 
“Plusieurs 


grandes occasions 


{ont attiré sur votre groupe l’at- 
|tention de la province de Québec. 


“J'irai plus loin en affirmant 
que vos activités, vos prises de 
positions, vos revendications, l'ex- 
emple que vous nous avez don- 
né, ne sont pas étrangers à la dé- | 


greffer un service du Canada | 
français d'outre frontière. Nous! 
pouvons dire, sans crainte d'exa- | 
gération, qu'en ce domaine, nous 
avons fait oeuvre d'agent inspi- 
rateur et provocateur. 

“C'est notre intention dans un 
autre domaine, de travailler dans 
la mesure de nos forces et de nos 
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Le Consul 


Me Maurice Denis présente en- 
suite celui à qui revient le dif- 
ficile honneur de clôturer la pé- 
riode des discours: M. Damien 
Giordani, consul de France à Win- 
nipeg, dont voici l’allocution en 
abrégé: 

“Il est difficile de trouver la 
profondeur et les mots si bien 
choisis par M. Raymond Denis 
pour dépeindre l'avenir que vous 
représentez, Il est difficile de fai- 
re cela, quand on a vibré comme 
je viens de le faire ce soir, quand 
demeure au fond de mon coeur, 


M. le Dr Marcel Frénette 


moyens, pour faire du Québec, 
la province la plus agressive et 
la plus dynamique du Canada. En | 
créant un ministère des Affaires 
culturelles, notre province a don- | 
né l'exemple au reste du pays.| 
En créant une Société générale 
de financement, le Québec fait 
oeuvre de pionnier et s'avère | 
plus audacieux, plus dynamique | 
que toutes les autres provinces, | 
plus même que le fédéral. Nous 
voulons que le Québec soit à l'a-| 
vant-garde sur tous les fronts et | 
nous y travaillons de toutes nos | 
forces | 

“Nous savons que souvent, en 
dehors du Québec, on a été gêné 
de se dire Canadien français par- 
ce que la province-mère passait 
pour arriérée, retardataire et tout 
ce que vous voudrez. Vous n'au- 
rez plus à rougir puisque le Qué- 
bec sera à l'avant-garde du pro- 
grès. Ce sera pour vous un juste 
stimulant. 

“Avant de me retirer, et en 
gage de l'esprit d'initiative, de 
l'esprit d'entreprise dont nous 


voulons faire preuve au Québec, | 


aussi bien qu'en témoignage d'a- 


|mitié, d'admiration, de confiance, 


à l'endroit de votre association, 


{cision prise par le gouvernement | bermettez-moi, monsieur le pré- 
| provincial de créer un ministère \sident, de vous offrir ce fieur- 
des Affaires culturelles et d'y |delisé, symbole de la fidélité fran- 


çaise au Canada.” 

La présentation du drapeau de 
la province de Québec est saluée 
par de très vifs applaudissements, 
et le président de l'ACFC déclare 


[au docteur Frénette que cet em- 


blème passera de génération en 
génération comme un gage de 
l'amitié du Québee 


À, 


de France 


“Vous êtes d'une race qui se 
redresse toujours. Regardez la 
place de la France dans le monde: 
elle se redresse, parce qu'elle est 
toujours la fille ainée de l'Eglise. 

“Tous ceux qui n'ont pas eu 
confiance en la France, tous ceux 
qd n'ont pas confiance en vous, 
il faut les ignorer, ce sont des 
membres inutiles. En voyant des 
Noirs — la moitié de l'Afrique 
— exiger que la langue française 
soit employée dans les grandes 
rencontres mondiales, en voyant 
que de vieux fonctionnaires doi- 


M. Denis du secrétariat: ‘“‘Permet- | l'Association, heureux de travail- 
|tez-nous d'exprimer, à vous et ler avec tous ‘surtout les soeurs 
[à Mme de Margerie, nos homme- |. . . que petit à petit, je me suis 
|ges et nos voeux de santé, afin mis à appeler mes chères soeurs, 
que vous puissiez jouir d'un re- fau lieu de mes révérendes soeurs”. 
| pos bien mérité. Nous n'aurions | J'ai pensé à la prêtrise, j'ai opté 
|pu trouver de plus belle occasion | pour le monde, poursuit l'ancien 
que cette année jubilaire pour secrétaire général de l'ACFC. 
| vous témoigner la reconnaissance | Mais mon rêve, me donner à une 
de tous vos compatriotes cana-|eause, je l'ai réalisé au sein de 
|diens-français de la Saskatche- | l'ACFC, La vraie valeur pour un 
wan et vous remercier publique- |laïque, c'est de servir Dieu, sa 
|ment du don de 33 ans de votre | famille et les hommes, Je ne suis 


| vie à la cause française dans la 
| Saskatchewan et dans l'Ouest ca- 
|nadien”’. 

En gage de remerciement une 
bourse est alors offerte à M, de 
Margerie; . “le montant est 
|bien modeste, poursuit M. Lepa- 
| ge, mais elle est grande de toute 
la grandeur des sentiments de 
ceux que vous avez servis . , 
Pour en faire la présentation, il 
{me fait plaisir de faire appel à 


Ayant demandé, très galam- 
Iment aux dames, la permission 
d'enlever son veston, le 


ne, Voici, aussi fidèlement que 
possible, un condensé de son dis- 


cours, ‘Je‘suis parti de la Sas-| 


katchewan, il y a 28 ans, mais 
| j'y ai laissé mon coeur, Lorsqu'au 
cours d'une conférence dans l'Est, 
je parle de l'Ouest, je dis encore: 
chez nous, Merci de votre invi- 
tation au congrès du cinquantié- 
me anniversaire. Depuis que je 
l'oi reçue, je demande à Dieu de 
me conserver vivant, Ceux qui 
|partent ne vous oublient pas. 
Ceux qui sont loin ne vous ou- 
blient pas, je veux parler du Con- 
seil de la Vie française, je veux 
parler de M. Adrien Pouliot, de 
la Faculté des Sciences de l'U-: 
niversité Laval, 


La radio 

“Un des artisans avec les chefs 
locaux qui ont accompli un très 
grand travail de la radio françai- 
se dans l'Ouest ici se place 
lune anectode que faute d'espace, 
il est malheureusement impossi- 
ble de reproduire, Vous avez la 
radio française, la lutte pour la 
radio n'ert cependant pas finie, 
ces postes il faut les faire vivre, 
il faut des commanditaires, il faut 
ge chacun mentionne le nom 

u poste lorsqu'il achète chez ces 
commanditaires, 11 faut mainte- 
nant s'attaquer à Îla télévision 
francaise, C'est audacieux parce 


que vous êtes éparpillés, mais il | 


faut le faire dès maintenant, Il 
a fallu vingt ans pour obtenir la 


radio, il ne faudra pas si long 
temps pour lu télévision, Criez 
Eu faites du train, pour se 
débarrauer de vous, on finira 
par vous donner satisfaction 
Le journal 

“Au nom de la lie garde 

je remercie es Pères Oblats po 


À 


M. Raymond Denis 


lutteur | 
| de tous les instants prouve, d'em- | 
blée, qu'il est demeuré très jeu- | 


|Mais en attendant, 


| abonnés, 


| plus secrétaire, mais je continue- 
rai à servir, dans le rang. 

Me Maurice Denis remercie en- 
| suite l'organisateur du congrès à 
| Prince-Albert, Me Simonot, et 
|toutes les dames à qui les con- 
| gressistes sont redevables de l'ex- 
cellent souper: puis il demande 
à l'aumônier général de présen- 
ter cet orateur que chacun at- 
tend avec impatience, M. Ray- 
mond Denis. 


le magnifique fait au point de | 
vue canadien-français. C'est en 
grande partie aux Oblats que 
nous devons Le Patriote, J'ai 
éprouvé du regret à le voir partir 
pour les rives de la Rivière Rou- 
ge. Ce n'est plus le journal de 
la province, comme il l'était dans 
l'ancien temps, alors que le gou- 
vernement de la Saskatchewan 
se faisait traduire Le Patriote 

ur connaître les sentiments de 
a population canadienne-françai- 
se, Le fait qu'il soit imprimé à | 
Winnipeg est une grosse perte au 
point de vue influence provin- 
ciale. 

“Avant on parlait de l'ACFC, 
on fouettait l'opinion (à dessein 
peut-être), maintenant qu'est-ce 
qui se passe? pure n'y au- 
rait-il pas dans La Liberté et le 
Patriote, quatre pages qui se- 
ralent les pages de la Saskatche- 
wan, et dans lesquelles on impri- 
merait, non pas des potins, mais 
des articles signés des chefs de 
file, des mots d'ordre, Pourquoi 
ne pas tenter d'obtenir cela de 
la direction? Et plus tard, si les 
finances le permettent, pourquoi 
né pas ramener Le Patriote en | 
Saskatchewan, On a prêté un 
nom, on peut bien le reprendre. 
il faut lire 
La Liberté et le Patriote, 2,500 
d'entre vous seulement y tre. 


5,000 devraient l'être, 
Il devrait y avoir des comités 
d'abonnement dans les Cercles | 


paroissiaux, 11 y aurait tant à ga- | 
gner pour l'épanouissement du 
sentiment national | 


Le foyer 
“Je ne veux pas donner de 
conseils, des chefs compétents | 
peuvent le faire, Mais il faut bien 


veiller à sauvegarder Îa ge 
de vos pères dans vos foyers, Dès 
que les enfants balbutient, il faut | 
les obliger à le faire en français, | 
à francaise vost faconnée 
la famille, le résultat sera 


< âme 


tan 


la joie ramenée de Duck Lake, 
l'impression profonde du pèleri- 
nage le matin. 

“Après avoir entendu MM. de 
Margerie et Denis, tout ce que 
je peux vous dire paraîtra si ter- 
ne, que la meilleure façon de vous 
|rendre hommage, à tous, serait 
de me taire et de méditer avec 
vous. 

“Tout ce que j'ai vu a ren- 
forcé ma confiance. J'étais venu 
apporter des paroles de confian- 
ce et-d'espoir, vous m'avez don- 
né une leçon, J'ai compris ce que | 
vous êtes, comment vous avez 
créé tout ça, commerit vous avez 
survécu, Dans cette immensité de | 
la Prairie canadienne qui frappe, 
étonne, émeut, que l'on puisse 
trouver des ilots où des enfants 
comme des vieillards s'expriment 
dans une langue qui m'est chère, | 
je le comprends maintenant. 

“Sachant ce que vous repré- 
sentez, je comprends le sens des 
paroles du général de Gaulle, re- 
cevant l'honorable Jean Lesage, | 
premier ministre de la province | 
de Québec, avec les honneurs dûs | 
aux chefs d'Etat, Cet hommage, 
le président de la République 
française ne le rendait pas seule- 
ment au chef de la province de 
Québec, mais à tous les Cana- 
diens frhnçais qui se sont main- 
tenus et qui sont en train de s'é-! 
panouir, Je vous suis reconnais- 
sant au nom de mon pays. 


|vant la statue de ep 4 


| vent pour cela apprendre le fran- 
|çais, en voyant ce qui se passe | 
a l'échelle mondiale, comment ne 
pouvez-vous pas être fiers? Nous, | 
la France, exprimons notre re-| 
| connaissance ce monde fran- 
{çais qui se crée, 

| “Partout on a compris qu'une 
(culture française est indispensa- 
| ble: M. Duff Roblin, premier mi- 
Inistre du Manitoba, ne vient-il | 


marche auprès du ministère de 
l'Instrucion publique pour que 
les classes de première et deuxiè- 
me années soient faites exclusi- 
vement en français dans {es écoles 
où les commissaires en font la 
demande. 

Etant donné la nécessité de 
pourvoir à l'établissement de nos 
jeunes 

Etant donné les difficultés fi- 
nancières rencontrées par ces jeu- 
nes pour acheter des terres, d'u- 
ne superficie assez grande pour 
leur permettre de vivre, d'élever 
une famille. 

Il est recommandé à l'exécutif 
de l'ACFC de promouvoir, sans 
délai, la gestation de l'Association 
|coupérative d'établissement déjà 
| incorporée afin que cette dernie- 
Ire puisse obtenir les fonds qui 
lui sont nécessaires et répondre 


là un besoin urgent dans le do-| 


{maine de l'établissement rural. 
| Etant donné que la jeunesse 
|canadienne-française de la Sas- 
| katchewan s'inquiète peu où point 
| de l'avenir de sa race. 

Etant donné qu'elle manque 
|substantiellement d'éducation na- 
tionale, tant au foyer qu'à l'école. 

Etant donné qu'elle ne réalise 
pas le danger des mariages de 
nationalités mixtes, 


11 est résolu que l'ACFC pa- 
tronne l'organisation et le lan- 
cement du mouvement de la Re- 
lève afin de remédier à cette si- 
tuation et afin de former une 
élite capable d'agir sur le milieu 
par des moyens appropriés. 

Etant donné que les ressources 
financières de l'ACFC sont tou- 
jours précaires et présentent tou- 
jours un problème fondamental. 

On demande que les parents 
fassent pression sur le gouverne- 
ment par le canal des diverses 
organisations auxquelles ils ap- 
partiennent pour obtenir des sub- 
sides gouvernementaux. 

Etant donné que le gouverne- 
ment accorde déjà des primes 
de spécialisation. 

Il faut obtenir & ce même 
gouvernement qué les institu- 
teurs, possédant le diplôme de 
l'ACFC bénéficient d'un supplé- 
ment de traitement reconnaissant 
leur qualification spéciale. 

Etant donné que le 24 juin, la 
fête nationale des Canadiens fran- 
çais n'est pas célébrée par les 
postes de radio et de télévision 
de langue anglaise. 

Etant donné que si nous vou- 
lons du français, c'est à nous 
d'en mettre que l'ACFC se char- 
ge de suggérer à ces postes de 
radio et de télévision de célébrer 


LA Ad 


démarches et ses efforts 
Autres allocutions 


Avant de passer aux élections, 
les délégués écoutent deux autres 
allocutions, celle du maire de la 
ville de Prince-Albert, M. J. Cue 
lenaere, et celle de Mgr Morin 

Après avoir exprimé le plaisir 
qu'il avait de voir que l'ACFC 
avait choisi la ville de Prince 
Albert pour tenir son congrès du 
cinquantième anniversaire, M 
Cuelenaere a ajouté: “Nous, de 
langue française, et nous, catho- 
liques, sommes reconnaissants de 
vos efforts pour la cause. Si nous 
jouissons de certains avantages 
maintenant dans la province, c'est 
à vous que nous le devons”. 

On trouvera ailleurs la liste 
complète des nouveaux exécutifs 
de l'ACFC et de l'ACEFC. 


Ce sont les paroles de Mgr Mo- 
rin qui serviront de conclusion 
à ce reportage. Conseils dûment 
pesés dont voici le résumé: ‘Il 
importe énormément que nous 
travaillions à la base même, c'est- 
à-dire sur le plan paroissial. C'est 
llà que se trouvent les futurs 
chefs. Dans un congrès, les dis 
cours donnent l'élan. Mais si cet 
élan n'atteint pas la masse, 
|but n'est pas atteint, 11 faut faire 
lun travail de porte en porte, dont 
le succès dépend de l'enthousias- 
me et du dynamisme des chefs 
paroissiaux 

“Dans le but de leur insuffler 
cet enthousiasme et ce dynamis- 
me, des rencontres à l'échelle pro- 
|vinciale seraient sans doute sou- 
|haitables. 
| “Il faut se rappeler que les 
|feunes ont une mentalité de jeu- 
|ines de 1962, mais qu'ils ont des 
ressources extraordinaires, Dans 
inotre monde de matérialisme et 
ide liberté extrême, il faut les 
approcher, ces jeunes, avec des 
méthodes différentes de celles 
employées il y a trente et qua- 
rante ans. 
| “La jeunesse d'aujourd'hui est 
aussi vibrante que celle d'autre- 
| fois, mais on ne peut pas toucher 
sa fibre nationale, de culture 
française avec le même archet 
qu'il y à trente ang. 

“11 faut réfléchir profondément 
sur la formation des jeunes, par- 
ce que ce sont eux qui nous suc- 
céderont, Prions pour que notre 
jeunesse nous remplace très heu- 
reusement, Prions pour que notre 
jeunesse puisse continuer l'oeuvre 
merveilleuse, Je suis excessive- 
ment optimiste en ce qui concer- 
ne les jeunes, Je sais que la partie 
sera gagnée 


le 


Elections 


Nouvel exécutif de l'Association Catholique 
des Franco-Canadiens de la Saskatchewan 


|pas de proclamer, à Québec, de- 
ain que | 
le français sera enseigné, au Ma- 
année, 

“Je connais l'étendue de vos 


problèmes, mais je n'ai pas d'in- | 


quiétude, Victor Hugo a dit: 


‘Ceux qui vivent, ce sont ceux ! 
qui luttent’, Et bien moi je suis | 
heureux ce soir d'avoir vécu et | 


vibré avec vous." 
Avec la même 
qu'ils l'avaient fait pour M. Ray- 
mond Denis, tous les assistants, 
debout, chantent: ‘’Nous irons 
jusqu'au bout du monde, Giorda- 
ni ne périra pas”, Instant parti 
culièrement émouvant, parce 
qu'au-delà de la personne du 
Consul, les Franco-canadiens de 


la Saskatchewan affirment leur | 


foi inébranlable envers cette 
France, fille ainée de l'Eglise qui 
se redresse ainsi toujours. Le 
premier jour du congrès du cin- 
quantième anniversaire de l'AC- 
FC ne pouvait avoir une meil- 
lèeure conclusion 


Deuxième journée 


Après la messe pour les con- 
ressistes célébrée en la cathé- 

ale, la journée commence par | 
la présentation du rapport finan- 
cier, qui soulève peu de commen: | 
taires, De la masse des chiffres 
nous n'en extrairons que quel- 
ues-uns: recettes, $16,017 ($17,- 
07 en 1960); dépenses, $16,712 
($15,397 en 1960), 

Au cours de la discussion qui 
suit le rapport financier, il est 
question de l'attribution d'une | 
pension à M, Anionio de Marge. 
rie, ainsi que des moyens propres 
À améliorer les perceptions dans 
les Cercles paroiasiaux, Cette 
journée est une journée de tra: 
vail, travail des commissions qui 
pére eee leurs rapports dans 
‘après-midi. La lecture de ces 
rapports déclenche assez souvent 
de longues et fructueuses discus- 
sions 

Les rapports des commissions 

(Nous publierons un rapport 
spécial sur les délibérations de 
ces commissions dans un prochain 
numéro.) 

Soirée récréative 

Cette deuxième journée, jour 
née de travail se termine par une 
soirée récréative, la soirée du 
jubilé d'or, animée par lé Dr Gau- 
det, de Prince-Albert, et mettant 
en vedette les talents locaux 


Voici le programme de cette soj- 
rée très réussie, très appréciée 
et très applaudie: 


Prélude de la première Suite 


Moderne d'Edward MacDowell, | 


au piano, Mile Sylvia Neider, 
Mile Hélène Morin, de Ferland, 
étudiante au couvent de Val Ma- 
rie, gagnante du Concours ora+ 
toire du sud de la province 
Mile Andrée Audette, d'Assi- 
niboia, gagnante de la semi-finale 


| de la ‘Saskatchewan Radio Audi: | 


tion 

Mile Liliane Laliberté, de Duck 
Lake, gagnante du Concours ora- 
toire du nord 

Malaguena, suite andalouse 
d'Ernest Lecuana, au piano, Mlle 
Sylvia Neider 

M. Antonio de Margerie, enfin, 
chante et fait chanter quelques 
vieilles chansons françaises 


Résolutions et élections 


Quelques résolutions ont été 
adoptées mardi, en fin d'aprèés- 
midi. Les autres sont discutées 
mardi matin, discutées très chau 
dement parfois, 11 est particulié- 
tement réconfortant de voir l'in 
térét manifesté par tous les dé 
légués, aussi bien laïques que re 
ligleux, Voici les plus importan 
tes des résolutions adoptées, 


spontanéité | 


Président: Me Maurice Denis, de Carrot River 


nitoba, à partir de Îa première | Vice-président, Nord-est, M. Philippe Rivard, de Vonda 


Il Vice-président, Nord-ouest, Me M, Préfontaine, de Saskatodn 


Vice-président, Sud-est, M. Jean Carrière, de Storthoaks 


Il Vice-président, Sud-ouest, M. Alfred Chabot, de Ferland 


Secrétaire: M. Raymond Marcotte, de Saskatoon 


Nouvel exécutif de l'Association des Commissaires 
d'Ecoles Franco-Canadiens de la Saskatchewan 


Président: M, Rolland Pinsonneault, de Gravelbourg 
Vice-président: M. Pierre Gareau, de Bellevue 
Vice-président: Me Maurice Denis, de Carrot River 


Vice-président 
Vice-président 
Vice-président 


Willow-Bunch 


Va-et-vient, 

Le R, P, Henri Légaré, OM, 
d'Ollawa, est en promenade pour 
quelque temps chez sa soeur, 
Mme Alice Bonneau, chez laquel- 
le son père, M. Philippe Légaré, 
demeure actuellement, 

Mme Jos Ryan (Doris 
neau), de Sarnia, Ont. est égale- 
ment en promenade chez sa mé 
re, Mme Alice Bonneau, pour 
quelque temps. 
| M. et Mme G, Dumonceau et 
| leurs fils, ainsi que Mme A, Tou- 
| gas, sont arrivés à la fin de juin 
pour demeurer dans leurs mal- 
Isons à Willow-Bunch pour les 
mois de vacances, Mme Dumon- 
veau enscignait À Ponteix l'année 
| dernière, Sa mère, Mme Tougns, 
gardait son fils durant la classe 

M, le Dr et Mme Cardew et 
leurs fils sont partis dernièrement 
pour un Mois de vacances 

M, Maurice Laberge, de Moose 
Jaw, eat venu passer une semaine 
chez ses grands-parents, M, et 
Mme L, Couture 

M, et Mme Paul 


Fournier et 


leur farmille, de Moose Jaw, ainal | 


que M, et Mme Guy Boulianne, 
de StBoniface, et Jude Bou- 
llanne, de Regina, sont venus vi 


siter ja famille Boullanne, der 
nlérement 

M. et Mme Emile Rodrigue et 
leur famille, de Weyburn, ainsi 


que M, et Mme René Fauchon, de 

Ferland, sont venus visiter les fa 

milles Rodrigue et Champigny 
M. et Mine Rice et leur fillette 


lde Glasgow, sont venus visiter 


Bon- | 


: M. Fernand Denis, de Vonda 
M. Jean Carrière, de Storthoake 
M. Valmore Couture 


1 
|leurs parenis, M, et Mme D 
Drouin, récemment 

M, Dale Duperreault, de Regi 
na, est venu visiter ses parents, 
M, et Mme Gérard Duperreaull, 
pendant la fin de semain 
| M. et Mme Albert Lemieux 
| leurs enfants, Suzanne, Colette et 
Robert, sont partis le mardi 3 
|juillet passer leurs vacunces à 
Moose Jaw, Saskatoun et d'au 
[tres endroits de la Saskatchewan 


M. et Mme G. Verhelat et leur 
famille sont partis également 
| pour une quinzaine de jours, v 
ter des parents et amis 
| Mile Colette Bonnenau, de Reg 


| na, est en promenade chez ses pa 
|rents, M, et Mme Jean Bonneau 
pour quelque temps 
| M, et Mme L, Sylvestre 
allés passer leurs vacances à Car 
|iyle; leur petit-fils, Richard, est 
|allé avec eux 
M, et Mme Tom Fitzpatrick 
Moose Jaw, sont venus Vi 
leurs enfants, récemment 
M, et Mme Léo Fitzpatrick et 


son! 


de 


iter 


leur famille sont allés À Fife 
Lake, derniérement, pour rencon 
trer leurs amis, M, ét Mrne John 
ny Fritz, de Calgary 

Mile Berthe Lapointe, garde 


malade À Assiniboia, est venue v 
aiter «a mère, Mme Aurèle La 
pointe, dérnièrement 
Décre 
Virgina Poirier eat 
20 juin à l'âge de 7 


dés 


18 


f 


Mme 


dée }e L 
pal 


dans la province de Québee, C 

la soeur de M. Jean Bourdage 
de Willow-Bunch, Les parolsmiens 
de Willow-Bunch offrent leurs 


incères condoléances à la famille 
| éprouvée, 


Allô vacances: 
Aurevoir ‘’cousins 


Lners « uns el € sines 
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Prenez ne demi-heure avant 
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nautamine où de à 1e, f 
enauile un r né ‘ € 
deux heures ans iépasser ette 
dose 

Evitez de penser qui ous aliez 
etre malade 

Protégez vos yeux du solel 

sUIVEZ er l Oo jues on 
stlls adaplies à haque mode de 
transport: 

Voiture 

Habillez-vo chaudement et 

faites un Jéger courant 4 


l'intérieur de la voiture pour évi 
ter l'odeur d'essence 
Dernandez au conducteur dk 


viter les coups de frein brusques 


et les accélérations subiles, 


Bonne tenue 


tropicale, un missionnaire courait, 
poursuivi par un lion affamé, A 
bout de souffle, le missionnaire 


tombe à genoux, joint les mains | 


at se met à prier. Stupeur! le lion 
s'assied et, joignant les pattes de 
devant, lève les yeux au ciel en 
priant lui aussi 

Cie! 


émerveillé par ce miracle, je vois 


frère lion, que tu pries le Sei 
gneur, toi si? 

Oh! répond le lion e dis 
suleme Seigneur wénissez le 
répas que je ais prendre 

. L L 
Une dame kangourou en lar 


nes entre dans un commissariat 
de police 

Monsieur le commissaire, je 
vous en supplie, venez à mon se- 
cours, Un pickpocket vient de vo 
ler mon enfant ,,. 


Etes-vous romantique? 


On l'a dit et redit: notre siècle de la tech- 
nique, de la matière. C'est un lieu 
mettre en effervescence certains d'entre 
contre la civilisation du confort toi 
les romantiques contre les règles 


l'académisme. Eles-vous comme eux 


1. Etes-vous facilement mélancolique 


2. Vous reproche-t-on soi 


' 


dans le rêve plutôt que d'affronter les réalités quotidiennes” 


4 Port ous volontiers les che 
des tenues anticonformistes? 


4 Avez-vous la larme facile” 


soulagent”? 


5 Etes-vous un ferver idmirateur 


Philipe”? 


f ez-vous beat p de romar 

7 ea 06 es d'imagination et 
elle 

8. Chopir «lep 
ciens” 

9 Dun ère générale, cri 
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ae... Le 
: %, “Le Coin 
Par des 

=> jeunes” 


itez les plats riches en grais- 
les plats cuisinés 
Occupez-vous 
| quelconque, 
Dans le fin fond d'une forêt | 


navire s'enfonce 
ment pendant 
Ne regardez pas les malades, 


inspirez Jente- 


Problème? 
Machin a un double 


secrie le MissiOnNnalre | {on qui lui donne des complexes 


Immédiatement 


craignant le ridicule 


nous avons bien re 
votre lettre mais 


1isser pousser 


du progrès 
tres commun 


révoltèrent autrefol 


trop strictes du classicisme et de 


atteints du ‘ 


ent d'être 


veux longs et 
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célébrées à St-Front le ler juillet 
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ép és des ixieme et troisie- 
génération. Le KR. P. Gérard 
LeStrat, OM, fils de M. André! 
LeStrat. et sa usine, Emma 
Mme G.  Chiasson) et ses quatre Tous sou 
enfants, en Belgique, étaient ab- | inoubliabl 
d'une x 
. me LR CNE 
L le core parn 
aflèche profusion la bonté 
Décès exemple Ad Muit \ 


Le 25 in avcient lieu les fu- 
néraililes de Mme Albert Jacques 
née Laura Désilet 
ce funèbre, Les porteurs 
étaient Les cinq fils de la défunte 
Maurice, Philippe, Paul, Léon et 
René, et M 
Maurice Andries et M. Bouvier. 
La défunte jaisse dans le deuil, 
outre son époux et ses cinq fils, 
nq filies, Liianne (Mme M. 


| CU 1 
| Bouvier), Pauline (Mme L. Boi- 


selle), de Gravelbourg, Laurianne 
(Mme W, Peterson), de Fir 
Mountain, Mme Georges Forest, 


de Gravelbourg, et Mme Ernest | : 
| bi un vrai déluge. En deux heur 
il est tombé de 3 à 4 pouces d'eau 


Cantin, de Vancouver. 


Mme Jacques naquit à Willow | 


City, D.-N. et vint à Laflèche 
avec ses parents, qui s'établirent 
sur une ferme au nord-ouest du 


âgée de 52} 
ns. M. l'abbé A. Moquin chantait | 
F { 


Julien DeWulf, | 


“Ma Do Benice 


| dit en Bretagne 


Val Marie 


Va-et-vient 


Mme Jos, Nadeau et s& 
filles, Lilianne et Yvon 


| Lethbridge, visitent 
| et amis 


Mme S, T, Gundersot 
Denniel), dEdmon»s 
quelques jours chez son père, 


| J,-Louis Denni 


Deluge 
Le vendredi 13 juillet, on a 


et la pluie a continué assez int 
se toute la journée de same 


ous les barrages sont remplis 


lage. En 1928, elle épousait | Au sud de Masefield, un la 


M. A. Jacques. Depuis quelques | depuis nombre d'années et tou 
en Cuilure est rempli à cCcapacli 


nnées ils étaient retirés au vil- 


Autre deces 
26 juin avaient lieu en l'é- 
glise de Laflèche les funérailles 
de Mme Amédée Piché (née 
Jeanne Morissette du Foyer 
Youville, Elle était âgée de 83 
3 


M. l'abbé A. Moquin, curé 
hantait le service funèbre. Les 
porteurs étaient MM, Clément 
Pérign; Arthur Rivard, Jules 
Minne, Robert Piché, W, Devro- 
me et Raoul Palmier, Les Dames 
de Ste-Anne formaient un cortè- 
ge et firent la quête, 


La défunte laisse dans le deuil | 


quatre fils, Henri et Edgar, de La- 
Alphonse, de Kennedy, et 
Léger, de Fir Mountain: six dilles, 


Hénédine, de South Makwa, Ger- | 


maine et Thérèse, de Regina, 
Adrienne de Kirkland Lake, 
Ont., la Rév. Sr Madeleine Piché, 


S.ü.M,, de St-Boniface, et Simo- | 


ne, de Gravelbourg, Son époux la 


précéda dans la tombe en 1944, | 


Mme Piché naquit à St-Sylves- 
tre, Qué, En 1895 elle épousait M, 
Amédée Piché et en 1910 ils vin- 
rent s'élablir dans l'Ouest, à Gra- 
velbourg pour quelques années, 


puis à Laflèche Depuis l'an der- | 


nier elle était au Foyer You- 
ville, Mme Piché était une femme 
au grand coeur, Sa charité était 
toujours aux aguets et se fit re- 
marquer en particulier pour re- 


evoir les premiers prêtres et re- 
ligieuses de la paroisse, Présiden- 
te des Dames de Ste-Anne pen- 


nt plusieurs années, elle s'y é- 
ill Déaucoup dévouéeé 
Remerciements 
les Jacques et Piché 
lé ent remercier tous ceux qui 
eur ont témoigné de la sympa- 
e à l'occasion de leur épreuve, 
Ca et la 
Dumaines et Julés 
Dames de Ste-Anne de 
l éche, se rendirent à une réu- 


le exécutif diocésain à 
CG Î 
Mme Jeannette Bergeron et sa 
M Anne, de (Chicago, 
] Mlle Monique Forget, 
St-Lambert, Qué passerent 
\ inces 1 presbytère 
ibbé À, Moqauin, curé, con 
| Mme T, Moquin à Regina, 
ci prit le train pour 
1 elle passera ses va 
TU 


lme Emile Belcourt et 


s enfants sont à visiter leurs | 


H e, est à visiter des amis, 
M. et Mme Maurice Bachelu se 
endirent, récemment, à Lac Mar- 


guer à Montmartre et Kendall, 


iren 


Mme Gilbert Dumélie se 


à Tuscon, Arizona, pour | 

: | n du diplôme de leur | 
\! Léona Perrey et Martha 
Watteyne, étudiantes gardes-ma- 
des, de Moose Jaw, passèrent 


icances dans leur famille, 
j is Bourasea, D.D.S 


éa A paasé ne fin de! 


parents, M, et 


M Fortunat Poliquin se ren- 
Fd lon visiter des pa- 


{ Hi lo A accepte 


Minne allé 
{ ‘ ( l'hérèse, À 


n Maræhall 


pos 1 essence tenus 


MM. Wood 


] ps vien 


rtés au pu 


e téléphone 
é À flèche 


ndulls pous 


Mme Berthe Spronken, de st. | 


{ 


té. La voie 
plusieurs endroits. C 


cêtte pluie arrive à point pour le 


récoltes, surtout les dernic 


: Jackfish ; 


Va-et-vient 
M. et Mme Emile Day et 
fille, de Kimber 1 i 
en visite chez M, Ji L'Heure 


| mées, 


| récemment, accompagnés de Mme 


Allenby et sa fillette, Brenda, 
North Battleford, 
M. et Mme Louis Brenuier, de 


Californie, étaient également chez 


M. Jos. L'Heureux 
M, et Mme Louis 


Blanchette 


Mme St-Amant sont allés à Prin- 
ce-Albert pour le congrès de 
J'ACFC, 


M. et Mme Armand Duh 


et leurs trois fils, de Montréal 
létaient en visite chez leurs p 


rents et amis, 


ST 


E PATRIOTE 


Nos Mots Croises 


— Ne 358 — 


& 


HORIZONTALEMENT 


Preso eux 

2—Vérit Ancien 
ne 
Esclave te Mahomet 
Successeur d'Abou Bekr 

{Fleuve d'Italie Qui 
l'habitude de gémir en tra 
vaillan 
Préfixe gnifiant hui 
Zér double _ Viscere 
double 

6—D'avoir. - Fover de 
cheminée 

7— Prenions n ton ironique 

€ Soig né Levant E 
cet € [ 

9—Fin d'un cep Grandes 
où e communi n 
Plaie des arbres De 1: 
g a m mé 
D'un verbe ga Ville de 
Y'ougoslavie Ville des 
Pavs-Ba 

] Manct au tennis Celle 


+ 


qui se fait le defenseur 


7 US © 


VERTICALEMENT 
l— Organe à l'aide duquel les 
insectes deposent leurs 
oeufs (plur 
Ville de Chaldée. — Parti 
cule du dialecte provençal 


Courbe 
ik Amas Genre d'insectes 
diptères 
4-General et patriote espa- 
gnol 
5— Emiette Personne softe, 
Rongeur 
6ô-—Laissions Poëte chan- 
teur gre 
7-—Chiffre Partie inferieu 


re du cou Douze mois 
B8-—Rivière de France. — 
Camp Coup de baguet. 
tes 
9-_Plante d'Amérique (plur) 
10-Petite plante dite ‘oreille 
d'homme” (plur). — Conj. 
11--Tourner au vent (nord). 
On a donné ce nom, à l'é 
poque merovingienne, à un 
homme libre qui avait pré- 
té au roi serment de fidé 
lité 


! 
112--Pronom Fatals, funes- 


tes 
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En; 11, Nerveuse — Ose; 12. 
‘Aétite, 


Radville 


Ça et la 


Le er juillet, M. Théobald| 


Martin, ainsi que sa fille, Geor-: 


tte, et Mlle Marguerite Back- | 
{Sask. Une seule famille man- 


nd, de St-Boniface, accompa- 
nés de Mme Louis Colbe, de 
Dunrea, sont venus à Radville 
our affaires et ont visité des pa- 
ents et anciens amis 

Le 8 juillet, M. et Mme J.-C, 
Porte sont allés, en automobile, à 
Duck Lake assister au 50e anni- 
rsaire de l’'ACFC. A leur re- 
ir, ils visitérent leurs fille et 
endre, M. et Mme Pyle, ainsi 
que M. et Mme Henri Rivière, à 
Regina, 

À une grande réunion fami 
le, le 8 juillet, chez M. Charles 
Bourassa, sont venus M. et Mme 
Dieudonné Gratton (Blanche), M. 

Mme Réal Montbeau (Marie- 
Emma), M. et Mme Georges-Al 
bert Desroches (Solange), tous de 
Montréal, Qué.,, M. et Mme Mau 
rice Bourassa, de Saskafoon, M 


et Mme Eloi Proulx (Céline), de 


Legal, Alta, ainsi qu'un grand 
imi, M. Lucien Longpré, et sa 
famille, de St-Albert, Alta 


Et ne | 
| Etaient aussi présents de Radville 


même, M, et Mme Horace Bou- 
rassa (Yvonne), M. et Mme Emile 
Jalbert (Thérèse), Henri, Roger 
et Paul Bourassa et leurs fa- 
milles, M. et Mme Emilien Dedo- 
ra (Jeannette), de Frobisher, 


quait: celle de Jean Bourassa, de 


{Camp River, C.-B, 


A l'occasion de cette réunion 


|familiaie, le 14 juillet, une sur- 
prise fut organisée chez M. Emile | 
| Jalbert pour célébrer le 25e an- 


niversaire de mariage (la date fut 


avancée de quelques mois) de| 


leurs soeur et beau-frère, M, et 


{Mme Horace Bourassa. Une a- 


dresse en français en l'honneur 


|des jubilaires a été lue par leur 
nièce, Mlle Ginette Gratton, et 


une bourse bien garnie leur a été 
offerte par la famille, En mots 
émus, M. et Mme Horace Bouras- 
sa remercièrent leurs père, frères 
et soeurs de leur bonne pensée et 
de leur amitié 

M. et Mme Euclide Bourassa et 


{leurs enfants, de Saskatoon, sont 


venus à Radville visiter leur mè- 
re, Mme Emile Bourassa, ainsi 
que leurs frère et belle-soeur, 
sans oublier leurs anciens amis. 


| rie en Saskatchewan; M. Arti 


| tions et voeux de 


jour — sur tout achat, C'est vrai - 


La Caisse de St-Brieux 
dans un nouvel édifice 


ST-BRIEUX Le samedi 7 
Juuiet avail je L'ouverture off 
cielle du nouvel édifice de la 
Caisse Populaire de St-Brieux, 
d'une valeur d'environ $14,000 
Vu la te éralur nciéemente, es 
cérémonies débutèrent à 2 h 
pm. à la salle paroissiait sous 
l'habile direction de M. Théodore 


| Préfontaine, du Conseil de la Co- 


opération de la Saskatchewan 

Il présenta à tour de rôle les 
orateurs invités: M. Paul Kerna- 
leguen, président de la Caisse 


Populaire de St-Brieux; M. Wil-1a . 
|man, de Wadena, Sask.; trois fi 


trid Dubé, député et maire du 
village; M. Reynold Rapp, mem 


{bre du parlement à Ottawa; M 


George Willis, ministre de la voi- 


Thibault, membre de l'Assemb 


lègisiative de Regina; M. Jack | her 
[nes venues de 1exierleur pou 


Archibald, comptable, de Saska- 


toon; M. Walter Schmidt, prési- | 


dent de la Ligue des Caisses Po- 


| pulaires de Carrot River et Tis- 


dale; M. Archie Kipling, prési- 


{dent de la Caisse Populaire de 
| Melfort: M. G.-A Charbonneau, 
| directeur-gérant de la Ligue des 
Caisses Populaires de la Saskat- | 
chewan 


Tous offrirent leurs félicit 


naléguem présenta les directeurs 
MM. Arsène Gallavs, Maurice 


| Boulanger, Joshua Bédard, Ed- | 


win Folden, Robert Mumby 
François Gaillard, Rodney Gaetz 
Joseph Verga, Athanase Lavoie 
Lucien Levasseur, Alfred Carfan 
tan, Robert Assié et Paul Lerar 
Mlle Eva Gauthier ainsi que M 


Armand Pinel, gérant, et M. Bill | 


Bourgeault, assistant-gérant 
Etaient aussi présents, M. A. Ma- 
dinski, gérant de la Ligue des 


| Caisses Populaires de Regina, et 
| MM. Monteith et Reynolds, de ] 
Caisse Populaire de Melfort, et | 


a 


une soixantaine de membres du 


| district 


Une plaque fut présentée à M 
Bernard Tétreault par M ‘ 
Gallays, au nom des directeurs 
pour son dévouement pendant 
cinq ans et demi comme premier 
gérant de la Caisse Populaire de 
St-Brieux, Malheureusement, M. 
Tétreault ne put être présent, 
étant parti en vacances avec sa 


famille, Il envoya un télégf@nme | 


de félicitations, de SpokanëfiWa 
shington, le jour même 


L'assemblée se rendit à I Cais- 


se Populaire, où M. Wilfrid Dubé 
coupa le ruban, assisté de M. E. 
Quaroni, délégué de la municipa- 
lité rurale, Les clefs furent remi- 
ses à M. Armand Pinel par M. 
Kernaleguen, Puis, le R. P, J.-A, 
Rivard, curé, assisté de M, Arsène 
Gallays, bénit l'édifice, Une tour- 


| née d'inspection suivit et la foule 


retourna à la salle paroissiale 


our le goûter qui fut servi par 


es épouses de messieurs les di- 
recteurs. 
On peut répéter avec M. Char- 


bonneau les dernières paroles de 
son discours: ‘Que Dieu bénisse | 
cet édifice, vous tous qui êtes | 
assemblés ici et {ous les membres | 


des Caisses Populaires mainte- 
nant et pour toujours", 
Déces 

Une fois encore, l'ange de la 
mort est venu chercher une bon- 
ne pionnière en la personne de 
Mme Léonie Lemaire, native de 
Côte d'Or, France, Mme Lemaire 
est décédée subitement le diman- 
che 1er juillet chez sa fille, Mme 
L. Migadel, à l'âge de 84 ans. 


| Sask.; 10 petits-enfs 


LL 


cés. M. Ker- |; n 1 
> | deux enfants, de Pleasantdale 


! Lorraine Ferr 


| Emeril Robert et Mile Eva Ga 


mésse, Les port s étaient MM 
Yves Perrot 15, J 
sepn Lebo € AL 
Daniel Carfantan « B 
langer 
M À \ t 

bite x en 109 et alé 
en à Beaucha 
Sask., suivante, M. Le 


maire préceda son épouse aans 
tombe en 1935, et Mme Lemairt 


| revint à St-Brieux en 1950 


La défunte laisse dans le de 
deux filles, Mme Louise Migade 


e St-Brieux, et Mme Marie B 


Charles, de la Colombie-Britann 


|que, Louis, de Prairie Rive 


Sask., et Joseph, de Marion Lake 


rière-pelits-enfants 


Parmi les nombreuses person 


circonstance, on remarquait M 
Mme Alex. Bvman et 
de Wadena M. sepn Lemaire À 


| de Marion Lake: M. Louis Lema 


re, de Prairie River; Mme 
Tasker et ses enfants, de Reg 
M. et Mme Henry Berscheid 

leurs enfants, de Mayfair, MM 
et Mmes R. Calder et J. Booker 
et leurs deux fils je Nipawin 


M. et Mme Louis Laurans et leurs 


Remerciements 
Mme Louise Migadel et sa 


nille désirent remercier cordia 
: 


| lement les nombreuses personnes 


leur ont témoigné de la sym 
hie lors de leur deuil récen 
Va-et-vient 

se sont rendus au congrès di 
l'ACFC à Prince-Albert, le 9 
juillet, M, et Mme Jules Hamonic, 
Miles Joyce Hamonic, Jeannine 
Carfantan, Christine Rocher { 
( le 10 juillet, M 

et Mme Emile Leray, Mme Léo 
Sénécal, Milles Marie Sénéc el 
Marguerite Leray; le 11 juillet 
M. et Mme Eugène Perault 


Mme A, Legars, de Saskatoon 
était en visite, dernièrement, che 
ses frère et belle-soeur, M, et 
Mme François Bergot 

Redvers 
Cours de catéchisme 

Quatorze enfants firent lei 
première communion le dimar 
che 15 juillet dans l'église parois 
siale de Notre-Dame-de-Fatima, 
Ce grand jour fut le couronne 
ment de deux semaines de caté 
chisme dans la paroisse 

Pendant ces deux semaines, 85 
enfants prirent part aux cours 
d'instruction religieuse, messes 
spéciales, films et amusements 
variés 

Sincères remerciements à M 
l'abbé F, Marcotte, curé, aux RR, 
FF. A, Gervais et O. Poirier, 
OM, et à Milles C. Russill, L, 
Perreaux, M. Barlow et J. De 
Pape pour leurs efforts et leur 
dévouement 


Baptème 
L Le 8 juillet: Diane-Lucille-Ma 
rie, fille de Pierre Buisse et Ma- 
rie-Rose Perreaux, née le 2 juil 


let, Parrain et marraine, M, et 


Mme Albert Perreaux, grands- 


| parents de l'enfant 


Visiteur 
M, Edouard Parent, de Toronto, 
a passé la fin de semaine chez la 


! : s {famille Roland Martel, & tour 
Le service funèbre et l'inhu- | HOie ROAD, Mere Au Eat 


d'un voyage à Gravelbourg et 


mation eurent lieu dans cette pa- | Edmonton 


roisse le mercredi 4 juillet, au mi- | 
lieu de nombreux parents et amis | 
Le R, P, J.-A, Rivard, curé, fit la 


L'Eglise reçoit les coups et nc 


lévée du corps et officia à la mes- | les rend pas: mais prenez garde 


se de Requiem, Jean-Paul Olivier 


et Edouard Hamonic servaient la | des marteaux, 


c'est une enclume qui a usé bien 


BERRYER, 


C'est vraiment différent! 


La manière moderne, facile de faire vos achats — la manière 
moderne d'économiser, de vous assurer “la qualité”, c'est 
d'acheter à votre Coopérative. Le service? 2 || est réellement 
merveilleux! Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 
aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 
vous épargnez sur tout 
achat parce que les Coopératives sont la propriété de leurs 
membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient. 
Ecoutez bien mon conseil -— choisissez “le mode d'achat coopé- 


ratif"” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait, 


"Acheter au Magasin Coopératif” 


c'est la model 


et 
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P ; 
alle Je crois que ent cela 
} ‘ ‘ à pris ers de 
e oi rir d'enr 
Elle s'assoit F 
ne caisse, et no un 
lant sHencieuses 
A q réviez-vous? me dit 
L enf 
EX V1 4 
Elle douce ent 
C'est cela qu £ à causé 
ant de frayeur? Mais c'est tres 
ger une tortue . Ainsi, il ne 
me lairait pas d'en avoir une 
Ur vivant qui peut rester 
it j'hiver sans bouger, en veu 
€ .… 
Je révais aussi à des femn- 


mes qui marchalent-en procession 
«.. Puis, à un jeune nme 
Quel jeune homme” 
—— [Un jeune homme 
et q ] épouser ai 
, , Mais je vous deman- 
de de garder pour vous ce secret, 
C'est donc un secret? Mais, 
trois ans, c'est une éternité! 
Je le sais bien. Hélas! L 
gagner notre bonheur. 
Moi, je me marierai quand 
marnan géra guérie, et avec un 
homme qui consentira à ce qu'elle 


que e 


connais 


irois ans , 


faut 


nous 


ve toujours avec nous Je 
ne la quitterai pas une minute 
quand elle me sera rendue, 

Il me semble la voir secouant 
sa tête brune (il me semble, dis- 
je, car elle a éteint la lampe de 
poche et quelque nuage a dû voi- 
ler la lune: il fait sombre soudain 
dans cette cave); puis elle a son 
doux rire 

D'ailleurs, je n'ai pas enco- 
re rencontré l'amour ‘ s J'ai 


tout le temps d'y songer ... 

Un animal rampe près de nous 
et je retiens un cri en serrant fort 
la main de Fabienne 

Y a-t-il des souris, 

Quelques-unes, avoue-t-elle, 
Elles sont très petiles et si gra- 
cieuses! Mais: Commodore leur 
fait une chasse impitoyable, 

J'apprends que Commodore est 
un chat de gouttière adopté par 
madame Barret, Il est Gp ur 
chéri de toute la mafsonnée., C'est 
à qui râtera, lui gardera un 
morceau de viande ou une frian 
dise 


ini9 
1C1 


le 


On pourrait croire qu'il est 


FINANCES 


- | tant 


dans | 


UE 202 22 22 2 Le LL LL 2222. 


|dégoûté de nourriture? Eh bien, 

[ n'en à jamais as 
goinftre! Et les souris n'ont 
en se tenir 


nne 


pas du tout 


æ 


qu'à b 
p 


rers ne vient jamais 


Peu de monde, en vérité, . 
ai jamais rencontré aucu- 
e pensionnaire. Le jardi- 
enferme les plantes qui 
aiignent le gel, pour l'hiver 

Il ne va pas tarder à le faire 
Alors, ça devient très agréabie 
on se croirait dans un jardin d'hi- 


ver a les lauriers-roses, les 
orangers, les géraniums qui se 
desséchent, la tête en bas, ies oi- 


tulipes et de dahlias 
. Par exemple, 
ce déména 


gnons de 
V verrez 
que durera 
il faudra n 
Mais 
pour 


v OUS 


ge 


u 


au- 


nous en 
tout l'hiver à 


e 
ns, ensuite 
être tranquilles . 

Je songe que je ne serai certes 
une habituée de cette cave! 


pas 
Qu viendrais-je faire, mon 
Dieu? 

Et vous dites que les autres 
|élèves , .. 
| Son rire un peu moqueur ne 


| me laisse pas achever. 
| . Mais non. Elles restent bien 
[sagement dans leurs chambres. 
| Elles n'ont aucun besoin de soli- 
|tude, ne connaissant que des cha- 
| grins très ordinaires , . . Je pense 
E rorrer ne révent pas, la nuit, à 
des tortues, à des femmes proces- 
|sionnaires, à de beaux jeunes 
[gens , , . Mais, rentrons. Il est 
soma . 
CHAPITRE IX 


ll 
| Je crois que Fablenne a raison 
let que nos compagnes n'ont pas 
|de graves soucis. Pour la plupart, 
|filles de commerçants aisés, elies 
tuent le temps, ce coriace de 
|temps, en attendant le jour qui 
| leur ouvrira les portes du monde, 
| Elles entrevoient, dans un avenir 
|plus ou moins éloigné, le beau 
mariage, le voyage de noce en 
{Italie (Pour l'Italie, elles sont 
toutes d'accord, m'a dit Fabien- 
|ne); puis la maison confortable et 
[bien nettoyée (on fera les “à 
|fond” une fois par semaine), le 
salon de thé l'après-midi et le 
délicieux chocolat bien cré- 
|meux .,, 
Elles me témoignent une gen- 
tillesse sans élan à laquelle il me 
serait bien difficile de ne pas ré- 
pondre, Nos relations se borne- 
| ront, je crois, à cela, Je garderai 
| our Fabienne ma confiance, mes 
avardages, mon affection même. 
C'est à elle que je dois de m'ac- 
coutumer beaucoup mieux que je 
l'aurais cru à ma nouvelle exis- 
| tence. 
— Vos 
| demain? 


parents viendront-ils 


LA GESTION DES 


FAMILIALES 


Lettre de la Banque Royale du Canada 


Quel genre de budget? 
Personne ne peut organiser vo 


tre budget à votre place, et enco 
re moins voir à ce que vous y res- 
tiez fidèle, 11 n'existe pas de bud- 
get-type, capable de répondre 


exactement à la situation de cha- 
que famille, car il n'y a pas deux 
| qui ont exactement les 
besoins et les mêmes obli- 


art ues 
merne 

gations, 
'renons comme exemple deux 
familles voisines ayant de jeunes 


enfants, Le chef de l'un travaille 
pour une entreprise qui à un règi- 
ne de retraite, une assurance col 
lective et es programmes de 


s 


de l'autre famille doit lui-même 
prévoir sa retraite, contracter une 
assurance et se constituer une ré- 
serve pour les frais médicaux 
Les deux familles doivent tenir 
npte du fait que les dépenses 
changent à que les en 
fa grandissent, Les statistiques 
évèlent que la moyenne des uni 
( le cor ion d'une fa 
» moyenne ! l'une nité 
n ue le chef de famille 
\de22à4 24n il I num 
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ns médicaux, tandis que le chef | 


{de famille encaisse son chèque et 
en répartit le montant entre les 
enveloppes afin de faire face aux 
| échéances qui se présenteront en 
attendant le prochain jour 
paie, S'il reste de petits montants 
| dans les enveloppes après avoir 
|payé jies comptes, ceux-ci sont 

placés dans une enveloppe ré- 

servée aux “épargnes'”', puis dé- 
| posés à la banque, 
| Ne vous permettez jamais de 
| perdre vos ressources de vue, Les 


s abstenir d'y | 


de | 


equivau pour es ê eTs 
Fra à leur je 
— 0 Ave e am elle 
p£ le VOUS piaira 
vous? 

qu'un peu Ge jJaiousie 
sa voix, Est-ce que 
! ent Sophie? Voiia 
une question que je ne m'étais ja- 
mais posée: elle fait partie des 


nous fréquentons, elle 
les rares amis qui vien- 


malson 

e l'aire, dis-je 
| laid de prétendre le 
| contraire, surtout maintenant que 
lje vais avoir tellement besoin 


delle ... 
Comme cette journée se traine! 
l'étude du soir, j'ai constam- 
ment les yeux fixés sur la pendu- 
le. Vingt fois, je suis sur le point 
d'aller avancer 16s aiguilles . ., 


A 


| 
| 


Ne se sont-elles point immobi- | 


|lisées, lasses d'effectuer toujours 
Île même parcours, sur la même 
piste? Fabienne ne peut s'empé- 
{cher de sourire en voyant mon 
|manège, puis elle fait un geste 


|comme pour modérer mon impa- 
| L Fr 


| veus 
Une fois dans notre chambre, 
lelle me gronde gentiment. Ces 


| heures du 50 


r sont les meilleures 
ll me semble que 
ant que je 


de la journée 


redeviens libre, au 


} 4 


l'étais chez mes parents. Fabien- | | 


| 
| 

|ne lit dans son coin; 
| jours le nez dans un re 

| — Vous comprenez, lorsque Jj€ 
amours, aux 


ñ 
uv 


! m'intéresse aux 
aventures, aux peines 
je ne pense pas à moi. J'oublie 


| 

1 

| que mon père est mort trop tôt, 
1 

| 


que maman est en sana, €l 
je suis ici Ici, à faire quoi? 
. . Que faisons-nous à Pierre- 


1 


|ljour? Dites, Nancy, que faisons 
| nous? 
Ce soir du mardi, elle prend 


sur une étagère ‘Les Gens de Mo- 
| gador”, le beau livre d'Elisabeth 
Barbier, Et je n'existe plus pour 
elle, 
Machinalement, 


j'ouvre mon 
icoffre à secrets, Je 


à je prends 
journal et je gribuuille quelques 
pages. Puis, n'en pouvant plus 
d'impatience et de solitude, je 
| viens vers Fabienne 

- Laissez votre lecture et par- 
autoritaire, 


lons, dis-je d’un ton 


Elle fait un drôle de salut mili- | 


taire: 
Bien, mon commandant! 
vos ordres 
Puis, comme je me tais, elle 


ajoute: 

— Eh bien, parlons! ... Mais 
de quoi? Si vous saviez à quel en- 
chantement vous m'avez arra- 
chée? Puis elle me lit ces phrases 


si pleines de nostalgie, tirées des | 


Gens de Mogador: ‘Je voudrais 
pouvoir vider toutes leurs pau- 
vres cervelles (réflexions des jeu- 
Lors femmes sur leurs maris qui 
parlent de politique) de ces ab- 
surdités, Dans quarante ans d'ici, 
s'ils contemplent un clair de lune 


p: eil, par une nuit aussi douce, 
ls hocheront leurs vieilles têtes | 
en regrettant l'âge où ils pou- 


vaient parler d'amour . ,. Ils ne 


se souviendront plus des noms de | 


messieurs de Lesseps, Bottu ou 
Baïhaut, mais des nôtres . ,, et 
ils nous appelleront au fond de 
leur mémoire. Seulement, où se- 
rons-nous alors, mes belles? D'au- 
tres danseront sous les arbres, 
avec des visages sans rides et des 
robes qu'ils ne reconnaitront 
pas .. 

| … On dirait au'il s'agit de 
|nous ,.,. Oh Fabienne, il n'y a 
| personne pour voir notre beauté 
de ce soir; 


mais , , . Et demain, comment 
| serons-nous? 
| Les mêmes, murmure-t 


lelle, à moins qu'un accident ne 
nous défigure, Nous pouvons a- 
| voir le nez écrasé. Mais la chirur- 
| gie esthétique a fait tant de pro 
|grès! Je crois que nous serons 
lencore longtemps, telles que ce 
soir, 

…— C'est quand même domma- 
| ge, dis-je, 
Oui, c'est dommage que Jac 
{ques soit si loin. Il ne verra pas 


mes cheveux dénoués et les re- 
Iflets de la lampe qui donne du 
| | 

mystère à mon visage Il ne 


| verra pas mon regard plein d'a- 


revenus inattendus ne doivent pas | mour, C'est dommage! 
lentrer en ligne de compte dans | Je comprends votre impa- 
|votre budget, Si rien ne vient |tience, dit Fabienne, Vous atten 
vous priver des suppléments, | dez des visites pour demain. Moi, 
vous disposerez peut être d'une | Je n'attends personne, Avant six 
| somme intéressante pour pourvoir | Mols, maman ne sortira pas Elle 
à vos objectifs secondaires, ou | doit rester allongée le plus possi- 
le t , TU r 
encore tout juste de quoi vous ré- | ble, Priez Dieu qu'il vous conser- 
ouir du fait que vous avez évité | Ve la vôtre en bonne santé, Com- 
le vous trouver en mauvaise pos- | ment est-elle, votre maman? 
ture financière en ne vendant pas| Je trouve extraordinaire que 
la peau de l'ours avant de l'avoir | Auelqu'un ne connaisse pas mada- 
tué me Muller! J'essaie d'expliquer 
Par où commencer l'être complexe, flou, inachevé 
Il faut, pour commencer, jeter | qu'est maman, Tantôt brune, tan 
ut es ftre sur le papier | to blond: e lui ai même vu 
( nes dépenses viennent tout une déiicieuse perruque mauve 
le suite à l'idée et sont faciles à | un soir de fête y a bien long 
évaluer d'une façon assez précise: temps), tantôt habillée avec unc 
t. nourriture. assurances, | simplicité de pensionnaire, tantôt 
iffeur, transport, etc. Le calcul | en m mndaine, elle échappe à tou 
vût de l'habillement deman- | te Classification 
\ plus de temps, parce ne l'aimez pas beat 
igit dans bien des cas de | COUF it Fabienn: 
( ntants, qui passent plus| Elle ne qui nne pas, n al 
napert firme, et n eDeiit nirt el 
perçu 
D à tenue de votre budget, | te opin 
l'as assez de rubri On aime ! 1 mere 
po vous faire une idée | Certes! Mais vous avez po 
exacte de ce qui advient de vos!elle une tendresse de commande 
ins toutefois vous per-|nuanceée de grai tude est un dé 
ire dans des détails inutiles | voir auquel vous ne iriez fail 
Pendant la période d'organisa-|17, parce « LL ve am 
tion de votre budget, il sera nm L lais 
ire d mpter toutes vos! Elle secour 1 tête brune 1 
lé pe ll n'y à pas moyen d'y|larme fait s uinement brille 
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| fleur, ce soir, nous, vivantes d'un | 


mon | 


A | 


elle est perdue à ja-| 


elle a tou- | 


des autres, | 


que | 


| 


Elégance sous la pluie, cet ensemble en coton illustre plusieurs 
| nouvelles tendances de la mode. La mante réversible et hydrofuge | 
est en popeline bleue unie Tex-made à l'endroit et à motif gai, à 
|J'envers, le tout doublé de mousse laminée à la fois légère et con- 
|fortable, La robe-fourreau unie est garnie d'un ceinturon imprimé 


assorti. 


La fatigue des pieds est la plus va tomber, 
pénible qui soit; elle se reflète sur ! soigne comme une dent définitive, 


le visage, Ayez le pied alerte et 
joyeux pour pouvoir monirer un 
visage rlant,. 


Songez que tout le poids du |de dinde, 


corps repose sur un seul point de 
votre pied, Pour maintenir l'équi- 
libre lorsqu'on n'avance pas,. il 
faut faire une suite de petites cris- 
pations continuelles. Lorsque vous 
savez que vos pieds devront être 
mis à une rude épreuve, le matin 
d'une journée de grande marche 
ou lorsque vous avez des heures 
de piétinement sur place en pers- 
pective, vous frictionnez vos 
pieds, surtout les doigts, à l’eau 
de Cologne, Il faut aussi, le ma- 
tin, leur donner un peu d'agilité, 
Sautillez une minute sur un tapis, 


| deux pas de chaque pied, 


Si vous avez les pieds excep- 
tionnellement fragiles, vous pou- 
vez parfaire le traitement en les 
saupoudrant avec de la poudre de 
talc ou une poudre spéciale qui 
fait éviter la transpiration et que 


l'on trouve dans les pharmacies, 
+ + 


Elle: ‘Ie viens de lire que ce | 
sont les chapeaux qui ront perdre | 


aux hommes leurs cheveux.” 
Lui: “Oui, sans doute, les cha- 
peaux de leur femme,” 
+ + 
Essuvez les meubles avec un 
linge trempé dans l'eau chaude et 
bien tordu avant d'appliquer Ja 


crème à meubles et il en résultera 
un poli très fin, où les marques 
de doigts prendront peu ou pas! 
+ + 

Il ne faut pas faire arracher 
une dent de lait avant son heure 
sous prétexte qu'elle est cariée, 
sser malade parce qu'elle 
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‘Iles, répond le pauvre pere, 


Coffret 


de 
Posette 


Une dent de lait se 


LL + 


Ce qu'on dit: Du fard de dinde. 
Ce qu'on doit dire: De la farce 


dk 


+ 


Trois maris qui venaient de 
conduire leur épouse à un hôpital 
de maternité se retrouvent une 
heure plus tard dans la salle d’at- 
tente; une garde-malade survint: 

…— Monsieur X, dit-elle, vous 
êtes l’heureux papa de deux filles, 

— Enchanté, de répondre ce- 
lui-ci, je reste à Deux-Monta- 
le 77 DPRPES 

— Monsieur X, reprit la mes- 
sagère, vous êtes l'heureux papa 
de trois garçons ,,, 

— Magnifique, de répondre ce 
dernier, moi je reste à Trois-Ri- 
vières . ,. 

Le troisième enjambe le cor- 
ridor et se dirige vers la sortie. 

_— Vous êtes malade? de dire 
la garde-malade inquiète. 

_— Non, mais je reste aux Sept- 


+ 


+ + 


A défaut de ciboulette, on em-| 
ploie les tiges d'échalottes fine- 
ment coupées, Du moment qu'on 
les sépare dans le sens de la lon- 
gueur avant de les hacher, c'est à 
s'y méprendre comme apparence 
et comme goût 

+ 


Quand il s'agit de laver des lé- 
gumes qu'adorent les insectes, il 
est bon de commencer par les fai- 
re tremper quelques minutes dans 
de l'eau salée ou encore de mettre 
un peu de soda à pâte dans la 
première eau du lavage, 


+ 


. + 
La tempérance et le travail 
sont les deux vrais médecins de 


l'homme: le travail aiguise son 
appétit et la tempérance l'empé- 
che d'en abuser 

J 


J. Rousseau, 


+ + 


Un touriste à l'hôtelier: 
…— Combien les chambres”? 


Premier étage, S8,00: et au 
troisième étage, $6,50, 
— Merci, l'hôtel n'est pas as- 
sez haut pour moi! 
D L 
Trois où auatre boules à mites | 
jélées dans la poubelle deux fois 


par semaine tiendront les insectes 
1 l'écart et élimineront forta 
odeur qui s'en dégage 


La publication d: 
du réglement du 


Concile est imminente 


ROME La publication du 
réglement du Ile Concile oecumé 
nique du Vatican est imminente 
La Commission centrale prépa 
ratoire avait commencé l'élabora- | 
tion de ce texte au cours de sa 
session de juin de l'année dernié- 
ré, À cette occasjon, la Commis- 
sion avait examiné notamment les 
questions touchant les personnes 
à inviter au Concile, la constitu- 


|tion des commissions conciliaires, 


ile sfstème de vote, la langue à 
adopter et l'emploi de sténogra: | 
phes et de magnétophones 
Il semble acquis que les évé 
ques titulaires seront invités au 
Concile au même titre que les 
évéques résidentiels, 1! emble | 
que seront Invités aussi les supé 
rieurs des congrégations re j 
‘ sou 4 à la ridietion les | 
évêques ‘ux, Pour ce qui est 
1 eye : le vou à majorité 
Abe tr ü U tof t equise 
pour les que ns les plus impor 
toutes les autres, 1] ne fait pas d 
ca 1 langue officielle d 
noile sera le latin. la faculté 
! ét Pére f 
” de exnr da eur 
in£ t c s en Ce ( 2 | 
soin 


[moins un mois 


| chantres: 


| Prévoir l'organi 


{les boutonnières du marié, 


membres de sa famille 
Extrait de baptème 

Pour le fiancé et la fiancée, On 
l'obtient au presbytère de la pa- 
roisse où on a été baptisé. Il ne 
doit pas dater de plus de trois 
| mois 
Visite au presbytere 

Prendre rendez-vous par têlé 


phone au préalable. S'y rendre at 
à l'avance el ap 
porter tous les documents néces 
saires 
Cérémonies religieuse 

Déterminer la date et l'heure 
Qui sera le prêtre célébrant? Ir 
former votre curé d'un 
rêtre d'une autre que 
la vôtre. Retenir les services 
déterminer leur 
et le choix des pièces à exé 
uon a une 
tition à l'église, si nécessaire 
Photographies 

Choisir votre 
Photographies à 
studio, à la sortie 
de la réception 
Liste des invites et faire-part 

Au moins six semaines d'avan 
ce, compiler la liste des invités 
avec les adresses exactes, Adres 
ser les faire-part au moins trois 


s'il s'agit 


paroisse 


Cac 


tographe 


maison, 


l'égli 


pho 


ia au 


de se, lors 


| semaines d'avance 


Réception 

Choisir l'endroit. Déterminer 
le nombre approximatif des invi 
tés présents. Commander menu 
et breuvages en quantité suffi 


| Sante 


Gâteau de noces 


Placer votre commande chez le 


| pâtissier. Le charger de la livrai 


son 
Gerbes de noces 

Consultez votre fleuriste le plus 
tôt possible pour votre gerbe, 1 
décoration florale de l'église et 
de la salle de réception. Vérifier 
si la commande a été placée pour 
des 
témoins, des placiers, le bouquet 
de corsage pour chacune des deux 
mères, et le vôtre pour votre 
voyage. 


a 


| Remericements pour cadeaux 


Adresser ses remerciements le 
plus tôt possible après la récep- 
tion des cadeaux: avant votre 


mariage, si vous en av2z le temps, | 


immédiatement à votre retour de 
voyage, dans les autres cas 
Placiers et demoiselles d'honneur 
En déterminer le nombre et les 
inviter au moins deux mois d'a- 
vance à assurer leur rôle respec 
tif, Commander leurs fleurs et 
acheter les cadeaux que votre 
mari et vous-même leur remet- 
trez le jour de votre mariage. 


Voyage de noces 

Faire les réservations voulues 
pour le transport et le séjour en 
voyage, ou confier plutôt ce tra- 
vail à une agence de voyage. Se 
procurer des malles, si c'est né- 
cessaire, 


VOCAT 


La grandeur et la beauté de la 
vocation conjugale furent l'objet 
de la méditation de M. Albert La- 
pointe, P.S.S., aux plusieurs cen- 
taines de pèlerins qui se rendirent 
au sanctuaire de Notre-Dame-du- 
Cap à l'occasion du Dimanche de 
la Famille canadienne, le 8 juillet 
dernier, Après avoir rappelé la 
supériorité de l'état religieux en 
soi sur l'état du mariage, le di- 
recteur-fondateur des Foyers No- 
tre-Dame déjà répandus dans 


Q. — Que pensez-vous des 
persunnes qui, etant hospitali- 
ses, se permettent d'écouter la 
radio ou la television jusqu'a 
une heure avancée, derangeant 
ainsi leurs compagnons ou com- 
pagnes de chambre? 

VETERAN. | 

R Je Le J 

s régiements assez severes con 

sage ae 
de télévision aans les hô- 
te Il arrive malheureuse 

cause du manque de 
y ait certains abus. 
vous, les. gens sont 
ne pensent qua 
Ils se croient dans un 
ou dans leur propre 
oublient que sus sont 
convalescents, d'autres 
chambre ou au 


savoir qu'il 


des apparelus 


qu «a 


LS 


135 


ver, 


presque 


aans a mème 


La cigarette | 
et son poison 


Ne prenez pas l'habitude de fu- | 
mer: cigarettes vous feraient 
mourir plus tôt 

Une enquête menée avec beau 
coup de rigueur aux Etats-Unis, 
où elle a porté sur plus d'un mil-| 


ies 


lion de personnes, a prouvé que 
[trop fumer revient à avancer 
l'heure de sa mort 


L'indice de mortalité augmente 
en fonction de la quantité de ta 
| bac consommée et de la fumée 


avalée, Pour les fumeurs qui n'a-} 
valent pas la fumée, cet indice est | 


33 pour cent plus élevé que chez 
les non-fumeurs: chez ceux qui 
avalent la fumée, il est 44 pour 
cent plus élevé, 

La mort des ‘grands’ fumeurs 
peut être provoquée par accidents 
cardiaques, cancers du 
de la bouche, du larynx ou de 
l'oesophage, 

L'enquête menée par le doc- 
teur Cuyler Hammond 
aussi qu'il est moins dangereux 
de fumer la pipe ou le cigare que 
la cigarette 


RIONS UN PEU! 

Toto se rend pour la première 
fois au cimetière, Sur toutes les 
tombes il lit: ‘A mon époux ado- 
ré”, ‘‘A mon fils chéri”, ‘“Regrets 
éternels”, ‘A mon épouse bien- 
aimée”, ete, Perplexe, il demande 
à voix basse à sa mère 


Maman, et les méchants, où 


lles enterre-t-on 


ION CON 


{sanctificatrice du chré- 
|tien 

Dans la pensée de l'Eglise, en 
effet, la vocation du mariage est 
une vocation sainte et sanctifian- 
te à cause de son union, son 
amour, sa mission. De même que 
le Christ ne peut se séparer de 
{son Eglise, que son union mysté 
|rieuse est indissoluble, ainsi l'é 
poux doit-il rester fidèle à son 
épouse toute sa vie, De plus, l'a- 
|mour qui unit l'homme et la fem- 


mariage 


neuf diocèses, affirma la valeur me dans le mariage est le même 


AU 


SERVICE DE 


VOTRE BONHEUR 


Quelques réflexions pour 
le temps des vacances 


par 


Ceux qui ne vivent que pour 
manger finissent souvent par unt 
mort prématurée, Mais, entre 
nous, à qui la faute? 

L . LA 


Quand ça ne va plus aussi bien 


| qu'auparavant, ne vous contentez | 


pas de le remarquer ou de le dé 
plorer, mais allez consulter votre 


médecin sur-le-champ, c'est Ja 
méilleure formule pour prévenir 
l'aggravation et pour vivre heu 
reux plus longtemps 
. L] LJ 
Quand on est trop cruche pour 
boire d'une facon modérée, on nc 
doit plus boire que de l'eau 
. . . 
Prudence, prévoyance et gros 
bon sens, trois facteurs pour pré 
venir les accidents et la maladie 


dans une multitude de ca 
LL . LL 


"Li 


On n'a plus le temps de penser 


et cela explique une foule de ges 
tes qui ne s'harmonisent guëère 
avec le gros bon sens 
. . e 
Le médecin l'avait averti du 
sort qui l'attendait, Mais il abu 
sait touiours des délices de la ta 
ble, Il vient de mourir après un 
plantureux repas, Et Il n'avait 
as encore cinquante ans, Aux 


autres gourmangeurs de compren 
dre! 


L L . 
si votre enfant souffre de sut 
dité, s'il ne voit pas Dien en CIas 
re, di sa santé n'est pas en parfait 
état profitez de vacances pour 
remédier à tout cela, Parents 
c'est votre devoir des vacances 
CR 
Quand on 16 " 1 sante 
on ‘ 4 e risque 1116 
uravallon qui peut no conduire 
à la mort 
Et 
f : ot ’ 
r ige ° 
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vraie l 
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rde + ed 
r CT 
À 
u à te ‘ , 


le Dr Adrien Ploutte 


{tardatuires voient leur paresse 
s'envoler comme par enchante 
ment, lorsque leurs parents pré 
voyants leur offrent une paire de 


lunettes, après un bon examen] 
de leur vue chez un spécialiste! 
. . . 

Si vous voulez maigrir, com 
mencez tout de suite par suppri 
mer le pain, le beurre, la crème, 
les fromagt les pâtisseries et 
tous les aliments gras, Et puis, 
deux ou trois semaines après ce 
geste de bonne volonté et de bon | 
sens, voyez votre médecin 


Légende: cerises et troma 
A n'importe quel jour et n 


L 

de tous, Mais lorsqu'il s'agit de t 
succulente garniture au fromage 
lence 


| envanisser t 


poumon, | 


montre | 


celui qui est digne d'un roi 


Q. — Nous irons passer quel- 
ques jours a la campagne chez 
aes parents cultivateurs. Nous 
aimerions leur offrir un cadeau 
ou quelques petits cadeaux, Au 
riez-vous quelques suggestions 
à nous donner? Merci 

CITADINS, 


R 


ponne 


pensec 


les 


foye 


parents ou amis de 


1 n 
instalient 


et s'y sans 
des séjours plus ou ! 

sans même songer à apport 
quelque chose ou à offrir à payer 
pension ou même un repas à la 
famille dans village I 


proché, et 
selles 


aux sugges 08 
deviennent de plus en plu 


s atffi 
ciles, car nos amis de la campa 
gne peuvent facuement se pro 
curer tout ce que nous trouvons à 
la ville, Si vous connaissez bien 
les goûts de vos hôtes, vous pour- 
|riez leur offrir livres, disques, 
jeux pour les enfants, un petit 


accessoire électrique ou quelque 


[autre objet utile ou simplement 
agréable que votre hôtesse au 
|rait exprimé le désir de se pro 
| curer, ncore une fois toutes mes 
{félicitations pour votre délicate 
| pensée 

L LZ . 


Q. — On me dit que j'ai le 
don de coiffer les dames et que 
je réussis assez bien ma propre 
coiffure, Une de mes connais- 
sances me demande souvent de 
lui faire une mise en pli et je 
le faisais avec plaisir au début 
Voilà que maintenant, elle s'at- 
| tend à ce que je le fasse chaque 
semaine et elle devient de plus 
en plus difficile, Je n'arrive 
plus à la satisfaire, Etant donne 
qu'elle ne m'a jamais offert 
quoique ce soit pour me mon- 
trer son appréciation, il me 
| semble qu'elle pourrait être un 
| peu moins exigeante, Mon mari 
| me dit que je suis folle de me 
| plier à ses exigeances, Qu'en 
| pensez-vous? — AMATEUR, 
| 


R, — Votre mari a parfaile 
[ment raison. Qu'attendez-vous 
| pour mettre cette belle dame à sa 
| place, Ellé n'est qu'une mal éle 
|vée qui abuse de votre 


de votre bon caractère 
| LOUISE,. 


JUGALE 


amour qui unit Jésus-Christ À son 
Eglise, à chacun d'entre nous 
Dans l'amour de Dieu pour l'hom 
me et l'amour des époux dans le 


| 


et 


talent 


mariage, il s'agit de don de soi el 
non de possession, d'oubli d oi 
et non de recherche de soi, De 


même que le Christ s'est donné 
à nous à Bethléem, au Calvaire, 
dans l'Eucharistie de la messe, 
ainsi les époux chrétiens doivent 
ils s'aimer l'un et l'autre 


Quant à la mission que Dieu 
confie aux époux, elle est sublime 


et extraordinaire, la plus belle 
après celle du prêtre qui célèbre 
[la messe, continua M. Lapointe 
C'est que les époux collaborent 
avec Dieu le Père dans l'oeuvre 
de la création celle de pouvoir 
“procréer'” (créer avec), Comme 
le prêtre à l'autel prête sa bou 
{che, ses mains, son coeur, toute 
| sa personne pour faire descendre 
le Fiis de Dieu dans un modeste 
morceau de pain, ain vous 
| époux et parents chrétiens, vou 
prêtez vos pérsonnes pour qu'à 
travers vous, Dieu puisse créer 
Et lorsqu'on songe que cet être 
que vous mettez au monde est un 
vivant d'éternité, que rien nt 
veut faire disparallre, pas même 


a mort, car l'âme est immorte] 
le et le corps rt cite au der 
|nier jour, vous comprenez com 
me moi, combien est iblime et 
sainte une telle mission 

Le mariage, pourasuivit-il, est 
aussi une vocation sanctifiante à 
condition aue les époux sachent 
découvrir Dieu présent dans l'au 
tre et dans les enfants en les al 
dant à progresser dans leur mon- 


ltée vers Dieu 


en toute harmonie 


‘importe quelle heure, n'importe 


uelle tarte saura rallier les suffrages, car elles sont le dessert prefére 


arte aux cerises recouverte d'une 
cela devient le dessert par excel 
N'est-il pas grisant le parfum 


chaud de cette tarte aux cerises gratinée, préle à servir en un clin 


d'oeil” 

Recette, tarte aux cerises gratinee 

‘ arte aux cerises dle la patisserie 

e de fromage Chedda il 
n t e C'hedAy rûné ° ñ ! 

P ter t ‘ sn'f 

t U t 1e le fr de soit {or 
t € 2 uvrer 
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